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L'ART DE L'ÉQUITATION 

RÉDUIT EN PRINCIPES. 
Par M. D u pat y de Clam. 

« 

Moufquccairc dans la J rc Compagnie. 




£hez Lacombe, Libraire , rue ChrilUne. « 

* ■ " 

M. D C C. L X I X. 
Avec Approbation > & Privilège du Roi. 



A M ON S I E U R-sa^ ' 
L E C O M T E ^ *°4ih 

DELA C H E Z E, 

Lieutenant-Général des Armées 
du Roi , Capitaine-Lieutenant 
de la Première Compagnie des 
Moufquetaires à cheval , fer- 
vant à la Garde ordinaire de Sa 
efté. 




^Monsieur, 

• -* * 

Lorf nie je fus admis dans Mluf- 
tre Corps que le Roi a mis fous vos 

Z 11 
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iv ÊP1TRE 
ordres , mon goût me porta à m'oc* 
cuper uniquement de ce qui pourroit 
rendre mes fervices utiles ; l'eflime 
de mes Camarades , les bontés des 
Chefs , l'ambition de rendre fervice , 
étoient pour moi des aiguillons puif- 
fans qui mont déterminé à me livrer 
à l'étude de l'Equitation. Le cas 
tout particulier que l'on fait aujour- 
d'hui de ce talent , l'émulation que 
vous excite^ , me font hafarder , 
Monsieur, de vous offrir cesEffais, 
Je les préfente aujfi à tous ceux qui 
courent la même carrière que moi : 
c'efl au milieu d'eux que je me fuis 
formé ; témoins de mes travaux, ils 
les ont encouragés. Je croirois leiir 
faire un vol, Çi je ne confacrois à leur 
ufage quelques connoiffances que je 
n'ai acquifes que par leurs confeils : 
cet Ouvrage nefi donc pas à moi 
feul, il efi aujfi le leur. 
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DÉDICATOIRE. y 

L'étude de l'Equitation efl d'au- \ 
tant plus difficile , que nous avons 
été obligés jufqu 3 ici de recueillir , 
comme à la volée , les Leçons des 
Maîtres. Les meilleurs nom point 
écrit : les Anciens Je font perdus 
dans un labyrinthe de mots : prefque 
tous ont fait confifler l'Art dans une 
fuite de pratiques & d'ufages. Us fe 
font peu appliqués à expliquer les 
principes , à les rendre clairs & in- 
contejlables. J'ai donc cherché les 
principes indépendamment de lapra- 
tique , de cette méthode dans laquelle 
la mode influe toujours beaucoup. 
J'ai tâché de raffembler les bonnes 
loix de l'Equitation , ces loix fon- 
damentales fi Jlriâement obfervées 
dans les Manèges Royaux. Quel- 
ques années d'habitude m'ont appris 
à leur donner un ordre , & à former 
un total qui pût être analogue aux 
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vj É PITRE 

( principes qui conviennent à une 
Troupe comme la Compagnie des 

. Moufquetaires. Agrée\ donc mon 
\ele , Monsieur ,• j'ofe tout efpérer 
d'un Chef dont la bienfaifance ejl fi 
connue , que la jujlice la plus integfe , 
6* la plus impartiale nous rend cher , 

' & qui par j on penchant à rendre fer- 
vice , forme un appui folide pour fes 
fubalternes. Si vous protège^ cet Ou- 
vrage, Monsieur , fi mes Camara- 
des le reçoivent comme unepreuve de 
mon attachement pour eux , & de 
mon ^ele pour le fervice du Prince » 
s'il m'attire vos bontés & leur efiime x 
mon ambition fera fatisfaite. 

û é 

J'ai l'honneur d'être avec un pro-: 
fond refpeâ , 

Votre très humble & trè» 
obciiTant ferviteur , 

Dupaty de Clam. 
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PRIVILEGE DU ROI. 

■ 

Ti OUIS, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE 
FRANCE ET DE NAVARRE , à nos amés & féaux 
Confeiilers , les Cens tcnans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil , Prévôt de Paris , Bailiifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
tiendrai a lu T:Notreamé^ACQUEsLACOMBE, Libraire, 
Nous a fait ezpofer qu'il defireroit faire imprimer & 
donner au public un Ouvrage qui a pour titre : Pratl* 
que dê l'Art de t Hquitation , par Af . **. s'il nous plai- 
foit lui accorder nos Lettres de Pcrmiflïon pour ce né- 
ceffaircs. A ces Causes, voulant favorablement traiter 
l'Expofant , Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfcntcs , dt faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon lui fcmblera , & de le faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume pendant le tems de trois 
annéeTconfécutives , à compter du jour de la date des 
Préfcntcs, Faisons défenles à tous Imprimeurs , Li- 
braires, & autres per formes , de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foient , d'en introduire d'impreflion 
étrangère dans aucun lieu de notre obeiffance. A la 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au 
long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'iccl- 
les ; que l'imprelTion dudit Ouvrage fera faite dans 
Royaume , & non ailleurs , en bon papier Se beaux ca- 
ractères $ que l'Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie , & notamment à celui du 
10 Avril 1715 , à peine de déchéance de la préfente 
Permiffion; qu'avant de Texpofcr en vente, le Manuf- 
crit qui aura lervi de copie à TimpreiTion dudit Ouvra- 
ge, fera remis dans le même état où l'Approbation y 
aura été donnée , ès mains de notre très cher & féal 
Chevalier , Chancelier Garde des Sceaux de France , le 
le Sieur de Mavpeou 5 qu'il en fera enfuite remis deux 
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Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, nn dani 
celle de notre Château du Louvre, & un dans celle du- 
dit Sieur de MaupeOujJc tout à peine de nullité des? 
Préfentes Du contenu defqueiles Vous Mandons Se 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
caufes , pleinement & paifiblement , (ans fouffrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
qu'à la copie des Préfentes , qui fera içnprimée tout au 
long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , foi 
foit ajoutée comme à l'original. Commandons au 
premier notre HuuTier ou Sergent fur ce requis , de faire 
pour l'exécution d'icelles tous actes requis & néceffaircs, 
fans demander autre permiflion $ & nonobftant clameur 
de haro , charte Normande , & lettres à ce contraires ; 
Car tel eft notre plaifir. Donne à Paris , le douzième 
jour du mois d'Avril, fan de grâce mil fepteent foixan- 
te-neuf , & de notre Règne le cinquante-quatrième» 

PAR LE ROI EN SON CONSEIL. 

Le Bègue» 

Reeiflrê fur le Regiftre XPll de la Chambre Royale & Syndi- 
taie des Libraires 0* Imprimeurs de Paris , N°. 480* M. 669* 
tonfvrmémtnt an Règlement dt 171J. A Paris , ce 11 Avril 176*. 

DELORMEL , Adjoint» 



** • **■ m . 
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PRATIQUE 

DE L'ART 

* 

DE L'ÉQUITAT IO N. 



INTRODUCTION. 

* 

La Cavalerie eft l'art de monter les 
chevaux , & de les drefler. Cet Art fe 
divife en trois parties principales : la 
première apprend à l'homme à fe pla- 
cer fur le corps du cheval : lafeconde, 
nou^ait connoître les opérations que 
l'on exige de l'animal , & les moyens 
sûrs de s'en faire obéir : la troifieme 3 
détermine les inftans les plus propres à 
l'exécution des différensmouvemens, 

A 
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x Pratique 

foie de l'homme, foit du cheval. Per- 
fonne ne peut donc être homme de 
cheval , s il n'y eft bien placé , s'il ne 
connoît l'ufage de fes membres , £c 
s'il ne fait les faire agir à propos. La 
Cavalerie , ou , ce qui eft la même 
chofe , l'Equitation , eft art & feience 
tout-à-la-fois : elle eft art * par la pra- 
tique aifée que donne*une grande 
habitude du cheval ; elle eft feience, 
par le grand nombre de connoifTances 
qu'un maître doit pofféder > & fur les- 
quelles il doit régler fon travail. Le , 
premier pas que l'on fait pour acqué- 
rir l'un & l'autre , eft d'accoutumer 
fqn corps à fc foutenir fur le dos du 
cheval . de. manière à ne point crain- 
dre les chûtes. On pourroit , povur 
rufage^eïTentiél de l'animaL fe borner 
à une pofture peu régulière , & dont 
le feul mérite feroit de produire une 
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DE l'ÉqU ITAT ÎON. 3 

• •» » 

grande force & une tenue à l'épreuve 
des accidens; auflî voyons-nôus com- 
munément que ceux qui fe fervent le 
plus des chevaux, font très mal placés. 
Ce feroit avoir bien peu d'ambition , 
que de fe contenter de fe fervir du 
cheval en tant qu'il peut nous tranf- 
porter d'un lieu à un autre, n'importe 
de quelle façon. L'art a un objet plus 
vafte , il en exige un fervice plus digne 
des connoiflancesde l'homme, qui ce- 
pendant n'eft en droit d'y prétendre, 
que lorfque fes membres ont reçu une 
pofition régulière , aufïi agréable à la 
vue, que néceflaire à l'exécution. Les 
règles que l'on s'eft prefcrites ne font 
point arbitraires : on a vu des hommes 
bien faits &C d'une belle proportion , fe 
tenir à cheval différemment des autres, 
on a cru qu'il falloit les imiter. Un 
examen lérieux & réfléchi a établi les 
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premiers principes de la fcience ; le 
tems , l'étude de la Nature 3 le travail y 
l'ont fait parvenir au degré où nous 

lapofTédons. , 

» - 
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DE l'ÉqUITATION. J 

» • * 

* 

PREMIERE PARTIE. 

DE LA POSITION. 

L a pofition la moins affectée eft , 
de l'aveu de tous les Ecuyers, la plus 
propre à fe tenir à cheval & à travail- 
ler. Prefque tous les hommes fc croient 
naturellement placés ; mais il y en a 
un très petit nombre qui le font effec- 
tivement. Parmi ceux même qui fe 
font occupés de ce talent , il y en a 
beaucoup qui fe font gênés, & qui, 
avec du travail , ont à la vérité con- 
tracté l'habitude de fe tenir régulière- 
ment ; mais outre qu ils perdent né- 
ceflairement de la force , ils emploient 
un tems confidérable à fe placer , & 
réuflîffent bien différemment de ceux 
qui donnent tout à la Nature (a). On 

( a ) Ceft-à-dire , qui ne connoiflent de prin- 

A nj 
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ne peut pas nîer cependant que ces 
Ecuyers ne puiflfent acquérir des ta- 
lens & de l'exécution ; mais elle n'eft 
jamais ni brillante, ni étendue, & ils 
ne peuvent trouver des refïburces dans 
leur pofition : il n'y a dans leur travail 
qu'une routine, qui embraiïe peu d'o- 
pérations. La vraie pofition eft celle 
dans laqùelle l'homme ne fe fert point 
de l'art pour forcer fes membres , mais 
feulement pour en tirer les fecours que 
peut promettre leur conftru&ion. La 
fouplefle, l'aifance, la grâce , font les 
preuves de la réuffite ; une fermeté qui 
donne des forces loin de les épuifer, 
afïure la vie & les plaifirs de l'homme 
qui a été aflTez heureux pour fe placer 

naturellement. Il n'y a qu'avec cette 
« ■> ■ ■ ' 

cipes que ceux que leur indique la Nature bien 
entendue : je fuis bien éloigné de croire qu'il 
fufEfe de fe laifTer porter à cheval, fans obfer- 
ver de méthode. 
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DE L'ÉqUITATION. j 

pofture que Ton peut efpérer de dre£ 
fer les chevaux fuiv.ant les bonnes rè- 
gles de l'art ; le Chapitre fuivant don- 
nera les moyens de l'acquérir. 

Il n'y a gueres qu'en France où les 
gens de cheval connoiffeht la vraie 
pofition ; les Allemands * au moins 
au (fi amateurs des chevaux que nous, 
les dreflent avec force 5 & fans agré- 
ment ; on fait peu de cas de leur tra- 
vail. Les Anglois préfèrent les plaifirs 
de la chafft à ceux du manège ; l'Ita- 
lien n'aime que l'amble , & l'Efpagnol 
n'apprend à fes chevaux qu'à piaffer. 
Pour avoir une jufte idée de la belle 
pofition , il faut avoir vu les Ecuyers 
Cavalcadours du Roi de France , & 
quelques Chefs d'Académie; ccft chez 
eux que l'on trouvera la feience 8c 
l'art dans leur perfedion. Auflî doit- 
on fe les propofer comme les feuls bons 
modèles à imiter. J'ai tâché de les étu- 

Aiv 
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8 Pratique 

dier , de fuivre leur travail, & de dé- 
mêler leurs principes; j'y joindrai mes 
réflexions. 

i 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Principes de la Pojîtion. 

* 

La Géométrie , l'Anatomie Se la 
Méchanique nous donnent à lenvi 
les premières règles de l'Equitation ; 
tout efprit jufte ne peut douter de leur 
certitude. Il eft bien plus fage de pren- 
dre pour guide des Sciences connues y 
que de le livrer uniquement à fon ca- 
price. - 

Pofition du Tronc. 

Plus une mafle quelconque a de 
points d'appui, plus elle eftfolidement 
établie {b). Deux points d'appui né 

( b ) La pofture de l'homme à cheval a deux 
objets, fa sûreté, & la facilité d'agir fur l'ani- 
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DE L'ÉQU I TATION. £ 

font point fuffifans 3 s'ils n'ont une 
largeur cbnfidérable ; il faut de toute 
néceflîté en ajouter un troifieme. Le 
tronc du corps humain peut être placé 
feulement fur les deux tubérofités de 
rifchioh , ou fur ces deux os & fur le 
, coccis,qui fera le troifieme point d'ap- 
pui. 

Certains Ecuyers ne demandent 
qu'un appui médiocre fur les fefTes , 
mais ils prétendent en revanche que 
l'enfourchure des cuifTcs doit feule 
porter le corps. On voit clairement le 
danger auquel expofe une pareille po- 
fition dans tous les contre- tems du 
cheval 3 & la fatigue que l'on efïifce 
continuellement à lutter contre le 
mouvement de l'animal. Je ne parle 
point encore des fecours que fournit 



mal , joint au fentiment réciproque des mou- 
vemens des deux individus. > 

» , 

■ 

■ 
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*o Pratique 

à l'art la vraie pofition > & de ceux 
qui font inconnus aux hommes qui 
ne s'en fervent point (c). Le mouve- 
ment naturel de tout corps qui eft 
mu, eft fans contredit de tendre à fa 
direction : le cheval porté en avant 
donne au corps de Phomme un degré 
de facilité à fui vre fon impreffion , pro- 
portionnée à la vîtefTe de Panimal : Se 
pour réfifter à ce mouvement involon- 
taire qui lui fait porter le haut du corps 
en avant > il faut que l'appui fur les 
fefles foitbien plus folide que les deux 
autres, à raifon de la difficulté qu'il 
éprouve : concluons de là que , plus un 
cheval a de reins , & plus il faut tra- 
vailler fes hanches ; plus l'homme doit 

* 

( c) Ils font bien confidérables , ces fecours, 
puifquf nous voyons tous les jours qu'il eft 
impoffible de bien dreffer les chevaux , & de 
les bien mener, ù Ton n'a cette pofition admi- 
rable qui fournit des moyens fans nombre. 
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pofer fur fes feffes. Mais il ne doit pas 
regarder comme indifférente la ma- 
nière dont il porte deflus ; il les glif- 
fera fous le rein & fous les épaules , de 
façon qu'il fe fente fur le coccis même. 
Cette opération lui fera facile , fi les 
fefles font peu charnues &C les hanches 
un peu larges , S£*îl fera bien aidé par 
l'attention continuelle de jetter les 
épaules en arrière , d'ouvrir 1 a poitrine , 
de foutenir fa tête droite , & de creu- 
fer les reins {d) : la moindre roideur. 



(d) II ne fuffic pas de creufer les reins pour 
acquérir l'afliette ; au contraire , le rein , au- 
tant que Ton peut > doit ctre droit, fuivre une 
ligne un peu oblique en arrière , enforte que 
chaque vertèbre foit exa&ement fur fa bafe , 
ce qui ne fe peut aifément, fi Ton creufe les 
reins. Ainfî, un homme enfellé doit-il plus 
travailler le bas de fon rein > que celui qui la 
fait régulièrement. 

Ceft lavancemeut de la ceinture en avant y 
qui doit procurer iaffiete. ■ . _ 
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cft k éviter à cheval (e). L'homme doit 
la facilité de fe fervir de cette pofition 
au long travail & à l'attention qu'il y 
apporte : elle exige une grande fou- 
plefle de "reins & d'épaules. Le tronc 
une fois placé de cette maniere*fur le 
cheval , il faut fe laifler porter fans 
chercher à fe tenir de force , & être 
dans la continuelle attention de ré- 
fïfter au mouvement qui obligeroit 
de tendre le nez en avant. La feule 
habitude de maintenir les épaules en 
arrière & les fefles deflbus fuffira , mais 
on doit la regarder comme la bafe de la 
Cavalerie. 

Pofition des Epaules. 

Les épaules feront bien égales > & 

> _ 

{e) Cette vérité eft fi confiante , qu'on ne 
verra jamais un homme roide réuflir dans au- 
cune partie de l'Equiration ; ce défaut occupe 
trop fes membres , pour pouvoir lui permet- 
tre de donner attention aux mouvemens du 
cheval. 
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l'une ne baiflera pas plus que l'autre (/j; 
mais on évitera avec foin de les roidir 
dans les commencemens. Je voudrois 
qu'on les laifsât fuivre tous les mou- 
vemens du trot exceflivement, afin de 
les dénouer &. de leur donner de l'ai- 
fance ; très fouvent la dureté de cette 
partie, empêche que l'on ne puifle te- 
nir : quelque force que puilfe mettre 
l'homme , il ne tiendra jamais fi bien 
que lorfqu'il fera fouple, bien aflis , & 
qu'il fuivra les mou vemens du cheval.il 
faut maintenir la tê|e droite, fans met- 
tre de force dans les mufcles du col ; la 
• ... ^ 

tête doit être placée de manière qu'une 
perpendiculaire à l'horifon rencontre 
le bout du nez de l'homme par devant , 
& la partie la plus inférieure du rein 

^ ^ . 

> 

(/) Elles cefleroient d être égales, fi Tune 
fe roidiflbit j alors la pofitiqji ne feroit plus 
droite , & celle-ci privée de cette qualité > 
rendroit le cheval de travers. 
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par derrière (g). Pour difpofer ainfi 
fon corps , il faut fans doute que tes 
deux parties s'entr' aident ; Tune , 
en pouffant la ceinture en ayant ; 
l'autre , en portant les épaules en ar- 
rière. Il eft bien vifible que l'homme , 
dans cette pofture , fe trouvera ferme , 
& ne craindra pas de tomber;, l'habi- 
tude lui rendra cette polîtion aiféc , 8c 
il en retirera tous les avantages. 

Le tronc doit être fi bien eh équi- 
libre fur la felle , qu'il puiffe fe paffer 
des cuifTes, & qrfelles ne foientpour 
lui qu'un fecours momentané dans les 
rudes contre - tems qu'on éprouve fur 
certains chevaux. Leur pofition varie 
fuivant les fujets , & fuivaïlt les Maî- 
tres ; je crois eependane qac l<ori peut 

(g) Cette polîtion peut êi;'ré J vraie à la ri- 
gueur dans un dbrps bien proportionné , mais 
comme les Sujets varient , cèjâ "à aulîï des 
différences. ^ 
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DE l'ÉqU I T AT I ON. If 

donner des règles générales qui feront 
entendre les différences. 

Pofition dt la Ceinture* 

La pofition des membres du corps 
à cheval , doit contribuer à placer 
les parties qui avoifinent le plus 
le fiege de la felle. Le coccis , les os 
des hanches & les vertèbres inférieu- 
res font des parties difficiles à fixer ; 
car c'eft toujours dans la pofition de 
la ceinture , qu'on doit chercher la 
fureté des autres parties. Il ne faut pas 
tellement mettre les épaules en arrière , 
qu'elles puiflent faire un^oids capa- 
ble d'entraîner les jambes malgré el- 
les. Alors le corps feroit tout-à-fak 
fur le coccis , & il rouleroit ; puifqu'il 
formeroit un balancier fans ceffe in- 
certain. Le rein doit avoir une difpo- 
fition en arrière , qui dépende de la 
fermeté des cuifles, c'eft-à-dire , qu'il 
ne faut l'y mettre qu'après avoir éprou- 
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vé que le poids ne fera pas aiïez fort 
pour obliger les cuilfes de lâcher ; c'eft 
pourquoi il faut fur- tout tâter le point 
où toutes ces pièces pourroient être 
d'accord , & fixer le rein au degré re- 
quis. Le coccis doit être poufle le plus 
que l'on pourra fous les fefles , fans 
lâcher le rein ; alors toutes ces parties 
/ auront de l'affiete , & la ceinture fera 
en avant. Il faut auflî donner à fon 
rein un degré de foutien convenable 
à la nature du cheval , & au plus ou 
moins de dureté de fon allure : fur les 
uns, il faut fe relâcher ; fur d'autres, 
fe raflurer ; mais jamais de roideur , 

car elle eft ennemie de toute liaifon. 

* . • - 

La Tenue. 

La tenue de l'homme à cheval ne 
vient point d'une force extrême qu'il 
fait pafTer dans les cuifTes & dans fes 
genoux : on laifle aux cajjecous le pe- 
tit mérite d'être prefque auffi forts que * 

leurs* 
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leurs chevaux. L'Ecuyer fait confîfter 
fa tenue dans la grande quantité des 
points dfe conta£t par lefquels il peut 
être lié fur ïe cheval ; ceft-à-dire > 
qu'il touche l'animal avec toutes les 
parties defes cuiffes & de fes jambes qui 
* peuvent ghyfi^uement en approcher. 

Liai/on. 

Cette liaifon , jointe à la dire&ion 
de fon corps , lui produit des effets 
préférables à ceux qui ne font occa- 
lionnés que par la force. PJus le cheval 
cft: étoffé , plus les cuiffes de l'homme 
font courtes, & plus aufïi il fe trouve de 
points difficiles à toucher ; car le corps 
du cheval forme une efpece de cen. 
cle ; & la cuifle & la jambe de l'homme 
deviennent une tangente qui , par fa, 
nature, ne peut toucher qu'en un feul 
point. Ce principe oblige de chercher 
des moyens naturels d'approcher le 
cheval plus facilement &c dans plus 

B 
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de points. On les trouvera infaillible- 
ment j fi le tronc fe trouvant bien 
d'à-plomb , on laifle les cuifles fe fixer 
à l'endroit de la felle qui fera le plus 
commode. 

Po/idon des Cuijfes. 

Ceux dont lescui(Tes/ont|>lus lon- 
gues , placeront leurs genoux plus 
bas ; c'eft ainfi que les cuiffes , au lieu 
de s'écarter du corps du cheval à me- 
fure qu'elles s'éloignent de l'enfour- 

. chure , prendront en quelque forte la 
tournure de l'animal. Elles doivent, fi, 
cela fe peut, être tournées fur le plat ; 

4 parcequ'elles occuperont un efpacc 
plus large, & par-là réuniront plus 
de points de contact. Car les cuiiïes 
rondes ôc charnues ont bien de la peine 
à tourner les genoux , &C elles font 
obligées de prendre leur liaifon fans 
pouvoir lies fermer. On appelle fermer 
les genoux, les coller à la felle de forte 
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que la rotule 8t le gros mufcle du jarret 
la fentent également. Mais dans le cas 
oii il faudroit opter de l'un ou de l'au- 
tre , on ne doit pas manquer de choifir 
le mufcle du jarret. Malgré le peu de 
grâce qu'il y a de travailler les genoux 
ouverts ; le long travail & l'habitude y 
remédientcependant beaucoup. Il faut 
âuflî convenir que fi l'homme monte 
un cheval trop étoffé pour l'ouverture 
de fes cuifles , jamais il ne pourra fer- 
mer les genoux & s'aiïeoir ; il fera l'un 
aux dépens de l'autre : & j'aimerois 
mieux , en pareil cas , être aflis > que 
fermé du genou. Malgré açtte ouver- 
ture, on travaille très bien , & ce dé- 
faut ne devient pas eflentiel , dès que 
la cuifle n'eft pas roulante. La cuifle 
fera étendue autant qu'il fe pourra. Si 
Ton ne s'occupe qu'à fermer le genou , 
on fondra bientôt qu'il remonte ; puif 
que Ton travaill croit fans ceffe à fer- , 

Bij 



iQ Pratique 

ret un corps toujours gliflant , & qui 
échappe à mefure qu'on cherche à 
le tenir. Il faut donc accorder la liai- 

■ 

fon & l'étendue : pour cela on ne fera 
pafler de force dans les genoux qu'a- 
près en avoir donné à tous les muf- 
cles de la cuifle , qu'il faut tourner 
avec attention fur le plat , comme 
je l'ai dit, autrement cette force de- 
viendroit préjudiciable. Cette tour- 
nure doit venir des hanches : la cuifle 
ne doit point remuer; ferme , étendue 
& liée , elle fuit tous les mouvemens 
de la machine qui l'emporte & la 
meut. Chv^e doit apperce^oir aucun 
mouvement qui lui foit propre ; elle 
doit en quelque forte paroître atten- 
tive à toutes les opérations qui fe paf- 
fent dans les membres du cheval , pour 
les fentir & les juger. 

L'Etendue. " 

Il eft encore contraire à la bonne, 

* • ». • 
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exécution , de trop^s'étendre & de trop 
fe lier : par le premier défaut, on perd 
cette affiette fi néceiïaire , puifque les 
mufcles , en Rallongeant beaucoup 

trop 3 contractent une certaine roi- 

« 

deur qui empêche les fefles de porter 
naturellement : en fe liant trop , on 
fait remonter les genoux 3 qui^ à leur 
tour , empêchent les fefles de foùtenir 
le poids du corps , & alors on eft 
tout acculé dans la felle. Il faut donc 
prendte un jufte milieu, & ne point 
trop remonter les genoux , ne point 
trop les jetter en arrière ; car il y a des 
Ecuyers qui prétendent qu'il n'y a rien 
de fi beau , que de pouvoir préfenter à 
cheval toute l'étendué de fon corps 
dans tous les fens ( h) ; enforte qu'une 

« t • 

t * 

(h) Cette étendue apparente eft du goût 
de bien des Maîtres ; ils croient que l'éten- 
due des jambes leur donne du poids j ils fa- 
crifient la véritable affiette à ce prétendu 

* B ii j 
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Jigne perpendiculaire tirée de l'épaule, 

rencontrât la cuifle & le talon. Par ce 

* 

principe , on doit s'appercevoir qu'ils 
fuppriment totalement l'appui fur les 
fefles : ils s'imaginent qu'il fuffit de 
creufer les reins , ce qu'ils font à l'ex-' 
ces , au point même d'y mettre une 
roidcur étonnante. . 

Pojidon des Jambes. 

Les deux jambes moëlleufes , tom- 
bant bien perpendiculairement fous 
les genoux fans aucune force y fervi- 

équilibre. Ce travail devient faux ; car l'ani- 
mal fe menant par des moyens méchaniques, 
veut de néceflîté l'emploi des puiffances mé- 
chaniques , qui dcftvent être bien conçues & 
bien employées. Or, je ne crois pas que4e*. 
quilibre donne du mouvement à aucun corps^ 
il doit même lui ôter l'adion. Ces Maîtres 
font lever le cul à leur homme pour loi allon- 
ger les cuifTes i ils perdent dès- lors cette puif- 
faiice déterminants oeçafionnée par la pofi~ 
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ront de contre-poicjs à tout le corps 
pour l'aider à conferver fon équilibre : 
elles doivent fuivre la tournure des 
cuifles , &> n'en avoir point d'autres, 
Aufli plus l'homme tournera les ge- 
noux en dehors ét^nt à pied , plus fes 
jambes, auront de peine à contracter 
une bonne habitude à cheval ; alors 
les cuifles doivent fe tourner beau- 
coup r afin d'éviter la mauvaifc pofi- 
tion de deux jambes qui toucheroient 



tion droire des vertèbres les unes r ur les au- 
tres , & appuyées fur le coccis , & dont la 
force eft augmentée par cette ligne oblique 
quelles forment en arrière , enforte que la 
tête & les premières vertèbres femblent en- 
foncer les autres fous les fefles de l'homme* 

, Je ne puis donc être de lavis de ces Maî- 
tres , & je penfe que l'étendue & Taflietre 
doivent aller de pair , & qu'il faut confidérer 
la poflibilité dans le corps que Ton met à 
cheval. , v 

Biv 
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le cheval le mollet en dedans. Lci 
jambes un peu arquées ont bien de 
l'avantage , pourvu qu'il n'y ait point 
d'excès , car cela feroit difforme ; elles 
font bien plus aifées à lier , elles ont 
des aides plus fines, & elles donnent 
beaucoup de chalFe au cheval , parce- 
qu'clles font toujours liées & qu'il leur 
cil impoflible de s'ouvrir trop. Il faut 
fefervir de fes jambes , fans ouvrir les 
genoux ni les remonter, & en les por- 
tant un peu en arrière à proportion de 
la fenlibilité de l'animaL 

Des Pieds. 

■ 

Les deux pieds doivent aufli être 
exactement fous les jambes. Ceux qui 
s'imaginent qu'avec de la force on 
vient à bout de donner une bonne po- 
fition aux pieds , fe trompent , & , par 
la roideur des pieds , ôtent à tout le 
corps Paifance & la fouplelfc ; car cette 

. - 
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toideur répond aux épaules, comme la 
dureté de ces dernières influe jus- 
qu'au bout des doigts du pied. Si la 
tuifle eft bien tournée , les jambes le 
feront aufli , & conféquemment les 
pieds ; ainfi il n'y aura aucune peine à 
fe donner pour les bien placer.Le coup- 
du-pied doit être très fouple , &: fuivre 
• exactement tous les mouvemens de la 
jambe , fans chercher à en faire de par- 
ticuliers , ou en portant les pieds trop 
fous le ventre du cheval, ou en s'en éloi- 
gnant trop. Ces deux pofitions ne peu- 
vent exifter fâns roideur.C'eft un vice 
trèscOnfidérablequedebailTer la poin- 
te du pied ; par-là on fait remonter le 
genou , & bientôt l'on eft , comme l'on 
dit au manège , le cul en l'air. Le dé- 
faut oppofé doit être évité avec le 
même foin. Ainfi , on placera fur la 
même ligne le talon & les doigts du 
pied ; ils feront les uns & les autres 
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morts , fans aucune force particulière : 
la jambe feule doit ordinairement faire 
tous les mouvemens. Les hommes de 
cheval favent donner, en baiflant un 
peu le talon > des tems de chafle qui 
font fort eftimés ; mais les commen- 
çons doivent s'en tenir aux principes. 
> . > 

De l'Enveloppe. 

Les jambes & les cuifles forment ce 
qu'on appelle l'enveloppe (î). Des 
cuiflès& des jambestrop courtes don- 
nent peu d enveloppe ; trop grandes , 
elles otent de la tenue : il faut donc 
une certaine proportion. Vt n'eft pas 
néceffaire d'-etre d'une grande taille 
pour bien monter à cheval » il fuffit de 

» - *f . • t • ; t • . » i . ■ 

I 

{ '() Là véritable enveloppe exige de la 
fermeture dans les chiffes , de Tétendire dans 
les jambes & dans tout le corps , & du fou- 
tenu dans les reins, ; 

L 

i » • 
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fe choifir des chevaux proportionnés 
à l'enveloppe que Ton peut avoir , & 
c'eft une erreur de croire que les petits 
hommes fentent bien moins de chofes 
que les grands (k). Si Ton aflortit la 
taille de l'homme & du cheval 3 quelle 
différence y aura-t-il donc ? le fenti- 
ment ne vient-il pas de la bonté de la 
tête de l'homme , de fes connoiflanecs 
&de la précifion de fon ta&? Pourquoi 
regarder comme le principe du fenti- 
ment, des membres qui font les inftru- 
mens de l'exécution ? fi l'homme con- 
noît , s'il juge bien y ne les fera-t-ii 
pas agir à propos , quelque mal conf- 



(it ) Il faut pourtant convenir que dans un 
grand homme bien placé , les puiflances mé- 
chaniques font plus efficientes que dans un 
petit homme 5 puifque dans le premier , le 
principe de la puiflance eft plus parfait ; mal- 
gré cela, on fent très bien , quoique petit. 
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truits qu'ils foicnt ? ne voyons - nous 
pas de très mauvais corps exécuter très 
proprement? Concluons que fi la tête 
eft bonne y tout le refte réuflira avec le 
tems. On pourra fe flatter d'avoir don- 
né à Tétendue , à la liaifon & à l'enve- 
loppe toute leur aifance , fi le paflage 
de l'allure la plus douce à la plus dure 
ne fait aucun changement dans leur 
manière d'être ; car fans la perfection ^ 
on fc racrochc , ou l'on s'ouvre : ce que 
l'on ne peut éviter 3 que par l'heureufe 
difpofition du bas du corps. 

De la Main. 

Le corps, les cuifles, les jambes étant 
placées 3 l'homme ne craindra plus dé- 
formais de tomber , fa pofïdon l'en 
empêche ; mais fa main encore in- 
décife ne peut gijider , il faut la fixer 
& lui donner une attitude à laquelle 
elle rapporte tous fes mouvemens. Oa 



m 
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fc fert ou de la main gauche toute feu- 
le ; alors les deux rênes y font paflees , 
& le petit doigt les fépare ; ou de la 
çiain droite, celle-ci tient les rênes 
en dcllus , fans les partager : on tient 
encore les rênes Réparées dans chaque 

main. Si Ton tient les rênes dans une 

« 

feule main , n importe laquelle 3 elle 
doit être pofée précifément au milieu 
du corps de l'homme , deforte qu'une 
ligne droite puiffe divifer la moitié de 
l'encolure du theval , & rencontrer 
le milieu de i'efpace qui fe trouve en, 
tre les deux* rênes : le coude , la main 
& le poignet doivent être fur la même 
ligne , fans que le poignet rentre en 
dedans , ni qu'il s'arrondiiïe en dehors. 
Aucune de ces pqjîtions n'eft natu- 
relle: la main n'eft point dans fa force: 
fes mouvemens font toujours gênés , 
& le tad ne peut en être moelleux. 

• » 
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s 

Des Bras. 

Le bras tombera naturellement de 
l'épaule , fans avancer le coude , ni le 
retirer (/). Que Ton évite furtout à% 
le coler le long du corps ; on ne pour- 
roit le faire fans roid£ur, & nous fom- 
mes convenus qu'il falloit l'éviter. La 
main doit être foutenue perpendicu- 
lairement environ à trois doigts du 
pommeau de la felle y lorfque le che- 
val rentre bien : elle doit être fermée, 
& tenir les rênes bien égales fans les 
laifler couler 3 & pour cela on allon- 
gera le pouce delïus. La main ainfi 

( l ) Jl faut pour cela qu'il foit affez long , 
car s'il fe trouve court , il faudra néceflaire- 
ment le détacher , afiif que la main fe trouve 
au milieu du corps. Il ne faut pas oublier que 
ce qui doit régler la pofïtion du coude & de 
Tavant-bras , doit être la main j placez la 
d'abord , enfuite vous penferez au refte. 
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placée, doit toujours demeurer dans 
la même ligne perpendiculaire ; mais 
il ne faut pas employer d'autre force 
que celle qui eft indifpenfable pour ne 
pas la laifler tomber , & pour foutenir 
les renés. Dans cette partie > furtout , 
la moindre dureté eft à éviter. La 
main dure eft celle qui emploie de la 
force pour foutenir les renés : la main 
douce & légère eft celle qui fe con- 
tente de ne point remuer , & qui met 
fi peu de force pour fe foutenir, que 
le cheval ne fent pas même le poids 
des renés. La main peut être en me- 
me-tems légère & aflurée ; car pour 
être afïurée , il fuffit quelle foit en 
garde contre les mouvemens défor- 
donnés de la tête du cheval ; ce qu'elle 
peut Taire fans force. Ainfi , la bonne 
main eft bien placée devant elle, lé- 
gère , aflurée , capable de fentir la 
moindre des impreffions que le mors 
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peut faire fur les barres du cheval. En- 
fin , elle doit être jufte, c'eft- à-dire % 
qu'elle doit faire agir les renés à pro- 
pos , & au degré néceflaire pour tirer 
de l'animal l'exécution qu'elle en exi- 
ge. La bonne main eft le prix d'une 
bonne afliette & de Paifance; le tems 
& une pratique bien raifonnée, peu- 
vent donner Tune & l'autre. Il n'y a 
rien de fi commun que d'entendre dire 
à des gens qui n'ont nulle teinture de 
l'Art , qu'ils ont furtout la main très 
douce : s'ils fa voient les premiers prin- 
cipes y ils n'auroient pas d'eux une fi 
bonne idée. 

Perfonne ne peut réufïir à fe placer 
comme il faut y s'il ne comprend bien 
les règles de la bonne pofition : il 
faut que l'efprit les conçoive, avant 
que d'accoutumer le corps à la pren- 
dre. Cçft une des principales raifons / 
pour lefquelles on voit tant d'hommes 

être 

• * • 
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être fi long-tems à fe donner une 
pofture fupportable. Les fecours font 
lents , & le plus fouvent nous laiflons 
à la Nature le foin de former notre po- 
fition , fans nous donner la peine de 
l'aider : c'eft cependant à quoi l'Art 
doit prétendre, 

La grâce eft le comble de la per- 
fection qu'un homme puiflè acqué- 
rir à cheval ; elle eft bien arbitraire 
pour tout le monde j mais elle devient 
réelle pour l'Ecuyer, puifqu'elle con- 
fifte dans la belle pofition , dans la 
foupleflè de lès membres , dans fon. 
adreflfe à s'en fervir. Une certaine 
tournure de corps agréable , une phi- 
fionômie gracieufe çontribuentinfîni?. 
ment à la grâce de l'homme à cheval. 

On ne doit jamais commencer à 
travailler les chevaux, que le corps ne 

a une bonne pofition; 
autrement on contracte de mauvais 

C 
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tïabitud^ , & on exécute de travers. 
Cét article théritë attention * car fi 
rhtfinme eft placé de travers , néceC- 
faîrëirfcnt le cheval left auffi (m) ; 
*!lors ôn ne drefle plus les chevaux , 
<in les gâte. Cependant rien de plus 
commun que d'entendre dire à des 
tortiittes fans pdfîtiôn , qu'ils font en 
éttix de dréfler un cheval. Il ne faut 
ï>às non 'plus différer là conhoiflance 
dés principes jufqu'à te que la po£> 
tttre foit finie entièrement ; l'étude 
deviendroit bien ennuyeufe à un vé- 
ritable amatetir : il faut prendre un 
jufte milieu y & développer i l'efprit 
les myfterés de l'art à nîefure que le 
corps pourra permettre de les coin- 

V . 

m 

( m ) Je n'ignore pas que je fais fouvent 
parôîfre des chofés déjà ilites ; mais j'ai cm 
qu'il le fâîloit jtoiir la plus grande intelli- 
gence* 

■ 
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prendre & de les fentir : c<eft alors 
que la théorie & la pratique doivent 
s'aider mutuellement. * 

CHAPITKE ît. 

Vhfervations fur les différente* con/l 
truffions xlù Corps humain \ par 
rapport à lu Pofition qu'il doit avoir 

" a cheval. * 

-' :; w . . ■ • '. 

JLj A Nature doit être la première 
ïfcaitreflè de celui qui prétend deve- 
-nir un jour bon Ecuycr • elle doit, 
%'U fe peut , ne lui avoir rien refufé 
<àeb qualités extérieures : radreflè , la 
^bapteflè des membres , un bon tetn- 
«péramment & un corps bien propor- 
tionné , font ces reflburces naturelles 
3 qui donnent tant d'avantages à l'E- 
~c'uyer. Mais cette belle ftro&ure ex- 
térieure , qui a tant d'apparence , 



I 
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' ne fuflîc pas pour fe bien placer à che- 
val f il faut encore que lès mufcles ÔC 
toute l'habitude de la machine foient 
fiifccptibles d effê&uer les difFérens 
degrés de force & de foupletie né- 
ceflaires dans i'Eqùitation, & qu'ils 
foient aflez d'accord enfemble , pour 
ne pas fe nuire. C'eft peu d'avbir ac- 
quis à cheval une pofition gracieufe & 
conforme aux règles qu'elle nous a 
prefcçites, car après un certain tems 
de travail , on parvient à donner à fes 
membres un arrangement régulier : 
mais ce n'eft point là le plus difficile ; 
le jeu intérieur des reflbrts inconnu à 
tous ceux qui ne font point initiés 
dans notfe art , ce jeu , dis- je, mérite 
une attention d'autant plus grande , 
que c'eft la partie la plus favante 
de PEquitation. Peu d'hommes ont 
aflez d'acquis pour connoître ces per- 
fections , peu les fentent , & moins 
« 
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^ncore font en état d'en parler avec 
juftefie. Faut-il donc s'étonner défor- 
mais, fi des corps bien à cheval en 
apparence , ont une exécution fi bor- 
née & une portion de fentiment fi pe- 
tite ? La première difpofition du corps 
humain à cheval eft eCentieilè ; elle 
prépare à faire èonnoître les moyens 
cachés propres à faire agir ranimai ; Se 
ce n'eft qu'après un long travail -, que 
lies yeux deviennent aflez fevans f our 
distinguer la pofition d'avec les agéns 
qu'elle procure dans un corps conduit 
avec méthode, & difpofé avec artyôc 
jamais dans un corps qui aura iuivi , 
pour fe placer, une route éêàrt^de 
ht Nature;. Sans la- vraie pofition , on 
s'écarte delà bonne exécution fèiéeu- 
tïùn facile à proportion de ce qu'elle 
eft dans la Nature. .' : 
- La pofition eft la première & là 
dernière leçon que reçoit î'Ecuyer; 

Cnj 
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c'eft- à-dire , que. jamais elle n'eft aflc^ 
finie , qu'elle fe dérange continuelle- 
meut, ft on n'a une attention. contU 
nuelle à la. garder que Micuyer 
habil e cherche fa»? ç«#e à la tendrç 
pl us bcllQ< Qu ' e* ne s'étonne donc pas 
& j'en j&rle 4'une manière fi étendue* 
tout devjeni eflçntyçL dans un Ajtç 04 

quee.f; /jV , .; A ...««-W. v > 
k^flr.% çft de cboifir Ufl 
Maître hahije & cqn^u fat Tes talens, 

C'eft Ufle^reur groflîer^de s'imaginet 
quçfm peu! devenir Ecuyer fans .le/s 
conféiW des gens favana i çe n'eft qu'a*, 
près *ypir acquis une certaine -afo£f 
rience , que l'on pe#t fe paflèr dp 

H ne fuJSî pas de fe &en placer fu;ç 
un cheval qui eft enrepos , il faut en, 
f#i£$3f&F & pQÇtiftQ 4af?S tç^tçs les 

allures s foilà la gw4e #fficult£ $ 
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avoit allez de force, il réuf- 
firoit ; mais, elle n'eft pas fuffifante ppuij 
foucenir feule les fecouiïes auxquelles 
le cheval l'expofe , il faut avoir recours 
à l'art. L'à- plomb ôç la liaifpn fup- 
pléeiit à nos. forces : mais ces deux 
moyens fe contredifent da.ns les çom T 
mencemens ; il r^ulte de, ce$. adions 




Wcnt primitif que l'on, donne à foa 
corps , les ioc onviniens ferolent bjea 
moindres.: mais nous ypypn^ que tous 
ceux qui commencent , po^t^nt tp«£ 
Je haut du çorps en a^nt au plus jjetit 
mouvement; du Cheval,- <^Pj^ pp 
pour fe tenir , ils m<*tenç. bien de la 

force dans les cuiffçs „ & çontrçdifent 
la leçon du Maître, Poilue cet V 
plomb eft difficile à àcquenr , jciprç- 
drois que r dans les premières leçoo^, 
on négligeât tout powrd^r 
- * ' Civ 
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x 

levé la facilité de ne point varier fur 
les trois points d'appui dont j'ai parlé ; 
& alors je croîs qu'on doit beaucoup 
trotter à la longe. Plus Tallure du che- 
val fera étendue, plus les défauts qui 
empêchent Pà-plomb prendront de 
force & deviendront difficiles à dé- 
truire, ô£ cela dans les meilleurs corps ; 
je voudrois donc que le Maître ne fît 
trotter l'Ecolier que lorfqull jugeroit 
que cette allure ne dérangeroit point 
fon à-plomb, & qu'il le fî t paffer alors 
par tous les degrés^de vîtefTe pour forti- 
fier cette aflîettè , fi difficile à acquérir* 
: Tai vu cependant une efpece de 
corps bien fâit & propre à TEquita- 
tioh , ne pouvoir pas abfohiment fe 
tenir à Tatliire k plus douce , & tom- 
ber fans cefle; f ai attribué ces acci- 
dens à une extrême roideur & 1 une 
extenfion forcée de tous les mufcles * 
qui l'empêchoient d'agir pour prëfer- 
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ver Thomme des chûtes. Les genoux , 
furtouc , étoient fi roides , qu'ils for- 
çoient les cuifles&les jambes à former 
deux branches de compas qui alloient 
toujours en s'éloignant de la felle ; 
les reins & les épaules fe roidiflbient 
tiufli , enforte qu'on eût dit que le 
corps étoit tout d'une pièce. Après 
bien des expériences , je me fuis enfin 
^vifé d'obliger mon homme de plier 
.extrêmement les genoux & les coo- 
;des , & de laifler flotter fes épaules 
'comme cela fe pourroit. Tant qu'il 
fuivoit mes confeils , il étoit à l'abri 
dès chutes; mais un rien le remettoit 
dans fon premier état de roideur. Je 
,pris^dors le parti de l'arrêter tout court 
-dès que je m'appercevois qu'il fe roi- 
diflbit ; je le replaçois & )c continuois 
"la '-leçon. Après bien du tems & des 
peines , le fujet fe trouva à l'abri des 
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çhûtes , & il ne lui reftoit qu'une du- 
reté ordinaire. 

Cette roideur vient du peu de jeu 
des mufclcs & de leur trop grande 
tenfion; ils ont befoin de grands mou- 
vcmens qui leur donnent du liant 8c 
de Padioji, afin deles préparer a,u pla- 
cement du corps ; c'eft alors qu'il faut 
trotter pour dénouer les épaules > Se 
aflbuplir les reins. J'ai travaillé fous 
un Maître qui ayoit pour habitude y 
lorfque fesEoolierscommençoientua 
peu k fe placer , de leur ordonner de 
laiffer aller les épaules comme le mou- 
vement du cheval iexigeoit, fans les 
aflurer \ pou* leur faire obfervcr une 
pofition décidée ; dans peu de tems , 
elles étoient fouples au trot. Qu'infc- 
porte à l'homme que tous fe$ membres 
foient bien difpofés > Ci on n a pas eu 
foin de lui donner les moyens propres 
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a le rendre naître de toutes les parties 
de fon corps : coi l'oblige d' 

lieu de l'aflbuplit .; îjrç l'endurcit ^ 
on en fait-une machine qui ne peut fe 
mouvoir, que d'un fens. Aflbupliflez 
donc le corps, de l'homme ayant que 
de le placer ; car je trouye bien plus 
fimple dç difpofer par partie un corps 
f recevoir les :impre%.ns. que vous 
voulez Jui donner , que de chercher £ 
p!a/*rle;tout dans, une. portion diffi- 
«4e &.prefque toujours contraire à fon 
4m J^amioez. ayee foin lejj 

bonnes ^mavyaifesquaJit^du corps 
S»e y ous, placez ;.$ue ( l:e*p<;nence & 
l'étude; yous faflènt juger, finement ^ 

Yantfes, hejfqinf , Me parvenir à unç 
pofiti.oaparfaite qui foit Je réfultat def 
«Pirations de chaque partie,^ ; 

ïlfetj-QUvoauffi desçqrjptyen çonG 
tW$#.J?i$9 proportionnés auxquels 



44 . 'Pi A.IJQU I 
on donneroit tout de fuite une bonne 
pofition ; mais un relâchement conti- 
nuel dans les mufcles & une foiblefle 
fingulierc leur ôtent toute confiftan- 
ce : la machine affaifTée fur elle-même , 
n'ofe faire aucun effort pour fé fou te- 
nir ; on diroît qu'une défaillance fu- k 
bite défunit fes membres. Cet état: 
de molefle vient de la foiblefle des 
reins. Il n'y * que le travail modéré 
<jui puifle infènfîblêmeht fortifier ces k 
fortes de corps ; mais il faut agir avec; 
prudence , car il pourroit arriver que 
la Nature, abattue^ar la fatigue , chan- 
geât en une roideur extrême y cette 
foiblelTe qu on veut détruire. On doit 
bbfervcr qu'il faut exercer les corps > 
& non les fatiguer : l'eiercice accélère 
les progrès ; là fatigue les arrête. 

Des corps ainfi ménagés , viennent 
tbt ou tard à prendre ce degré de force 
fuffif ant pour le foutien de la machi- I 
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lie ; ils ont même un liant fupérieur 
à celui des corps roides qu'il a fallu 
aflbuplir ; il faut ep quelque forte rom- 
pre & brifer les uns en les forçant à 
plier les jointures , tandis qu'il faut 
unir dans les autres toutes les parties 
disjointes. . 

La différente coupe des corps , for- 
me des difficultés qui variant fans 
cefle.En effet, qu'jm homme foit fou- 
pie y il peut encore avoir dans fa cons- 
truction des obftacles fans nombre 3 
s'il projette d'arriver un jour à une 
connoifTancé^BÏfaite de TEquitation; 
car alors il d&it chercher à acquérir.le 
fentiment , cette finette qui n'efl: don- 
née qu'à la vraie pofition, & que Ton 
obtient à mefure que Ton s'en appro- 
che. Un mauvais corps doit forcer fes 
membres à prendre enfin une pofition 
conforme aux règles de l'Art : cette 
pofitiox* démolir ée vraie & puiflante 

V 
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par les loi* mèchaniquës & pâr léi 
moyens de les employer d'u ne maniei* 
conforme aux loix de la Cavalerie. Oà 
peut aflurer que l'expérience & Tufagè 
doivent décider de la valeur d'un fyf- 
tême dans ce genre : une belle exécu- 
tion parle toujours en faveur de celui 
qui mené bien un cheval. Revenons 
aux différentes conftru&ions. 

L'enveloppe , Paffiete & l'étenduè 
ïbntles objets les plus eflentiels \ exa- 
miner dans le coirps d'un homme à 
cheval ; fi l'une où l'autre n'a par fà 
nature toute la perfe&ion reqùife , 'à 
TautàÙTOôins qu'elle en approche. Uii 
Maître habile ne cherchera donc poirit 
i'alïè'èîr tfop un homme pfeù feridù^ 
tandis qu'il donnera la plus bellè af- 
"fiette à celui qui cft proportionné. 

Les petits hommes font expofés â, 
tous les inconveniens poffibles: lors- 
qu'ils font bien faits , le défaut ^ft 
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moindre ; mais Timperfe&ion eft tou- 
jours générale dans un petk corps * 
rien chez lui ne peut acquérir ce de- 
gré de puiflance qui décide la bellç 

^ 

L'homme dont les cuifles font cour- 
tes 5 doit chercher à s'étendre , afin dè 
ne perdre aucun des points de contadt 
qu'elles peuvent avoir phyfiquement ; 
car on doit corriger dans un mauvais 
corps les défauts , à proportion de ce 
qu'ils font plus eflentiels & plus con- 
tràires à tout principe. L'enveloppe SC 
l'étendue font préférables à l'affiette, 
d'autant plus que l'affiette ne devient 
vraie qu'autant qu'elle eft préparée par 
l'enveloppe & l'étçndite; fixe mauvais 
corps peut obtenir de l'affiette fans leur 
j>réjudicier , on en tirera tout le parti 
que l'on pourra , toujours en mainte- 
nant dans chaque membre le droit de 
contribuer au piacément^général. . 

t 4 
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. Lorfque les reins font longs & le 
coccis placé très bas , il eft vifible que 
le haut du corps a beaucoup de dif- 
pofition à fe porter en avant ; il faudra 
donc réfifter à ce penchant en pliant 
beaucoup les reins & en pouffant la ba- 
fe le plus que Ton pourra fous les fefTes; 
peut-être fi les cuifTes ne font pas trop 
courtes, pourra-t-on réuflîr & venir 
à un certain degré d'exécution ; fi elles 
ont ce défaut , il eft prefqu impoflïblc 
de devenir Ecuyer. 

Des reins longs , des cuifTes & des 
jambes courtes & rondes > des mem- 
bres défe&ueux font des raifons vala- 
bles pour renoncer à TEquitation: ce- 
pendant, par état., on doit quelque* 
fois s'y livrer jufqu'à uij certain point; 
alors les prétentions fe borneront à 
exécuter les chofes les plus fimples & 
indifpenfables. 

Du plus au moins , prefque tous les 

corps 

' é 
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corps ont quelqu'un des défauts- dont 
je viens de parler ; je crois donc qtfil 
eft eflentiei de corriger & même de 
détruire celui quiexifte , avant que de 
parler d'une pofitiôn finie. ' ' f 

J'aifouvententcnduconfeillerdefui- 
vre la Nature & fes règles pour plâceif 
l'homme à cheval : je vois cependant 
que perfonne n'y eft placé comme il 
fau t fans le fecours de l'art. Cette peu* 
fée ne peut- elle pas être expliquée ? 
Cet homme qui mené fes chevaux à 
l'abreuvoir, eft dans une pofitiôn na- 
turelle ; il fe laifle aller tout-à- fait fans 
âucun foutien : fes chevaux veulent 
prendre de la gaieté , il racroche , 
le roidit , & ic met de travers : cepen- 
dant c'eft la Nature qui le guide & 
lui apprend k fe tenir. Que fait l'Art? 
il détruit ce que fait la Nature ; 
car dans tous les cas il exige du fou- 
tien, &c iouvent une force mêlée de 

D 



liant , que jamais la Nature ne donnç 
toute feule. Comment accorder ces 
deux idées ? le voici. L'Art fondé fur 
des règles sûres , a obfervé que la Natu- 
re, quoique bonne , n'a pas toujours 
mis leton nécefïaire dans chaque occa- 
fion; il y a fouvent trop de force > ou 
trop de foiblefle. L'Art a examiné les 
propriétés de Tune & de l'àutre > & le 
réfultat de leur mélangé : de là on a 
formé des principes d'après l'expé- 
rience. A mefure que l'Art s'eft for- 
tifié , on a découvert les degrés & les 
nuances v les occafions convenables ; 
en a enfin réuffi à connoître la vraie 
pofition >t celle où toutes les partie» 
du corps ont 1 es qualités requifes dans 
toute leur perfe&jqn. Ce font ces otv 
fervations fouveût réitérées, qui ont 
donné lieu à une fuite de connoiflan^ 
ces bien fondées , & qui ont fait ua 
art de l'Equitation. 
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De r aijhnct & de U li £ nc <t appui. 

'aisance , que l'on recommande ft 
fort aux hommes de cheval , eft une 
extrême fccijké a faire agir les mem- 
bres indépendamment les uns des au- 
tres , en force que le mouvement par- 
ticulier d'une partie n'influe pas fur le 
général pour lui faire tort; car il ne 
fuffit pas d'être placé à cheval félon 
les bonnes règles, il faut encore y 
être placé de manière à pouvoir faire 
agir fes membres fans que cela déran- 
ge la pofmon dans lesmouvemens les 
plus durs du cheval. L'homme doit être 
«n état d'opérer ; mais il ne le fera 
pas, s'il a de la peine à réfifter à ces 

Dij 
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jnouvemens. Ce qui fait conclure que 
l'aifancc ne vient qu'après avoir trouvé 
une pofition ferme, laquelle elle-mê- 
me eft le fruit du bon arrangement 
des parties 'du corps. Un homme qui 
dans fa pofition fera guidé par les 
loix de la méchanique convenables à 
l'Equitation > avec peu de force, fera 
plus ferme à cheval & plus aifé , que 
celui qui emploiera toute la vigueur 
de fes cuifles pour fe tenir Si Ton met 
une force mai entendue , il y a une 
contraction dans les mufcles y qui 
les empêche de faire leurs fondions : 
il faut fur le corps du cheval un liant 
doux , qui permette aux parties d'eu 
bas de fe coller fur l'animal. In 

On fe figure bien que le corps ne 
peut acquérir ce mérite , fans un long 
travail ; car on voit d'ordinaire les 
Novices défectueux dans quelques 
parties; tantôt c'eft le bas qui ne fe 
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prête point , tantôt ceft le tronc qui 
devient roide : puifcju'il y a un rapport 
li immédiat entre ces deux parties > il 
réfulte une contradi&ion perpétuelle, 
parceque l'une ou l'autre pèche & s'op- 
pofe au bien > & ce n'eft qu'après avoir 
accordé en quelque forte leur manière 
d'agir , que l'on commence à opérer 
comme il fabt fur le cheval. Une des 
chofes les plus difficiles à L'homme y 
eft de confervcr le rapport cxa& (n) 

m * • i * 



( n ) Je m'étois fervi mai a propos du terme 
& équilibre \ cette expreffion eft fauffe par rap- 
port à l'Equitation j puifque l'équilibre dé- 
signe un repos , & que le but de l'Equitation 
eft une force a&ive de l'homme fur le cheval , 
ce qui ne fauroit exifter & s'accorder avec 
Tidée de repos. Cependant on pourra fe fer- 
vi r de cette expreflion par rapport au cheval 
en tant qu'il eft le corps mû j mais l'homme 
ne peut être en équilibre, s'il veut agir effi- 
cacement fur l'animaL > 

Dii) 
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qui doit exifter entre fes jambes & le 
haut de fon corps. Je m'explique , le 
ttonc du corps humain placé fur le 
cheval peut fe porter en avant y fi les 
épaules ne font pas fur les fefles ; il 
peut fe porter en arrière y fi les cuifles 
& les jambes n'ont pas aflez de force 
pour le retenir. 

De même fi le bufte fe porte trop 
en avant, les cuifTes & les jambes fe 
porteront en arrière > & il s'enfuivra 
les mêmes fautes que dans le premier 
cas y & de plus grandes encore. Il faut 
donc que le haut & le bas ne cher- 
chent point à s entraîner l'un l'autre j 
& leur accord réglé par nos princi- 
pes y maintiendra le corps dans fa vé- 
ritable afliette. Ccft fur ce raifonne- 
ment qu'un homme doit former la 
fîenne, car e'eft à lui à fentir. Nulle 
loi ne peut fixer à un homme le point 
précis où il eft affis % c'eft à lui à ta- 
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tonner jufqu'à ce qu'il fe trouyé bien 
k fon aife , & toujours dans la même 
pofîtion fur le cheval qu'il monte ac- 
tuellement ; car le même homme trou- 
ve peu de chevaux également propor- 
tionnés à fa taille , & pour être bien 
fur tous , il doit confulter cette même 
proportion. Un petit homme eft plus 
en arrière fur un petit cheval f il doit 
être plus en avant fur un grand ; s'U 
étudie la Nature 3 il fentira à quel 
point & à quel degré il peut être affis 
fur ces chevaux. Il n'eft pas poffible de 
donner une règle univerfèlle à laquelle 
chaque homme puiflè conformer fon 
affiette : on démontre les loix de la 
Nature, & la marche qu'elle fuit dans 
un corps bien proportionné à fon che- 
val , c'eft à l'intelligence de îhomme 
à connoître fes moyens , & à fe con- 
former le plus qu'il peut au modèle 
que donne la Nature. 

Div 
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i Au rçftc , un homme aifé a cheval 
dont la pofîrion ne varie point y qui 
eflîiie fans dureté &c fans efforts les 
contre-tems les plus durs , & qui fe 
trouve toujours en état de travailler , 
cft néceflairement bien placé y quoi- 
que l'extérieur il femble avoir des dé- 
fauts; nous devons croire que fa conf- 
tru&ion eft telle qu'il n'auroit pu fe 
placer autrement. , 
L'art de la Sculpture femble nous 
donner un avis dans les principes eflen- 
tiels dont elle fe fert pour placer fes 
figures: le Sculpteur > dans les attitu- 
des un peu fortes, ne doit jamais man- 
quer à faire paffer la ligne d'appui de 
fa figure , de manière cju'il fe trouve 
de tous côtés un contre-poids afîez 
grand pour maintenir l'équilibre ; un 
corps penché ne peut fe foutenir que 
.par cette adrefle du Sculpteur. L'hom- 
me de cheval ne doit-il pas fe confor- 
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mer à cette règle ? C'eft à lui , comme 
je viens de le dire , à chercher cette 
ligne : & Ci Ton voit des défauts con- 
sidérables dans la plupart des Elevés, 
ç'eft qu'ils ne connoiflent pas ces fe- 
crets ; ils mettent de la force ou il ne 
faudroit que de l'à-plomb. Ces obfer- 
varions paroîtront peut-être frivoles 
& inutiles , mais je prie d'être per- 
fuadé qu'il efl: impoffible d'acquérir 
une pofîtion décidée, fi Ton ne cher- 
che avec foin & réflexion tous les 
moyens qu'indique la Nature ; fie 
comme on nous parle peu de ces 
moyens & de ces reiïources que le 
travail nous montre , j'ai mieux aimé 
m'étendre peut-être trop , que de te-* 
nir le fentiçr trop étroit. Que nous in- 
diquent les autres Ecrivains fur l'Equi- 
tation ? Les Arts ne peuvent fe per- 
fectionner que par les écarts heureux 
d'un génie qui ne fe contente pas de 
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fuivre fes guides. L'Equitation , dans 
fa théorie , eft fufceptible de décou- 
vertes ; ce n'eft qu'en fe permettant 
de penfer , qu'il eft poflible de join- 
dre de nouvelles idées aux connoiflan- 
ces des autres Ecuyers.' 

Telles font celles que j'ai eues fur 
la pofîtion de l'homme; objet le plus 
intéreffant de PArt , & fans lequel 
même tout ne fe feroit que par la 
force du corps. Je dirai , en finilfant 
cet article , que l'on doit confidérer 
le corps humain à cheval fous deux 
points de vue : ou dans un arrange- 
ment de parties qui influe peu fur 
l'animal ; arrangement purement pour 
les yeux, & dans lequel on s'oc- 
cupe fur-tout à plaire : ou bien dans 
une pofîtion dirigée par les loix mé- 
c chaniques , par des cônnoiflances pro- 
fondes des impreflions qu'elles peu- 
vent faire fur le cheval % & alors elle 

\ 
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devient fou vent plus folide qu'agréa^ 
ble. Heureux qui peut unir ces deux 
qualités , & avoir une exécution auffi 
remplie de grâce y que remplie de 
feienec! 
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. ■ * * ' 

SECONDE PARTIE. 

■ 

Opérations que Von exige du cheval* 
& moyens sûrs de s 9 en faire obéir. 



CHAPITRE PREMIER. 

* 

Ce que c'efi que drejjer un cheval , & 
ce que c'efi qu'un cheval drejfé. 

D ressek un cheval dans le fens 
ordinaire , c'eft le difpofer à rendre à 
l'homme les différens fervices qu'il en 
exige. Les foins, la patience & le tems 
peuvent donner aux chevauic une cer- 
taine éducation : mais fi on ne les 
travaille pas fuivant les bonnes règles 
de PEquitation , le cheval ne peut être 
dit drefTé. Nous voyons journellement 
des hommes fe fervir des chevaux , 
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fans pour cela que l'art ait été em- 
ployé pour les former : fi ces fortes de 
chevaux ne font naturellement doux , 
fages & difppfés au genre de travail 
qu'on en exige y ils caufent de très 
grands défordres% occafionnés par 
leur* défauts naturels 3 par leur igno- 
rance & par la mal-adreiïe de celui 

qui les monte. 

• * • * * . * * 

«... . • . « 

Mauvaife conflru3ion des chevaux. 

Les défauts naturels des chevaux 
viennent ôû de leur caractère , ou de 
leur cobftru&ion. Le cheval qui n'a 
point été apprivoifé de bonne heure ^ 
ne peu t fouffrir l'approchede l'homme, 
il tâche de l'écarter ; fi par furprife ou 
par adrefle on réuflit à le monter , il 
fait tous fes efforts pour fe débarrafTer 
de fon homme , il faute , il s'emporte ; 
quelquefois même il (e couche par ter- 
re ^ en un mot j le cavalier court des rifc 
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ques continuels avec un animal qui 
met toutes fes forces pour fe défaire 
de iuL Quelque bon caractère qu'aie 
le cheval , il devient dangereux par 
fa conftru&ion dans bien 4es occa- 
fions ; car les raifons phyfiques l'em- 
pèchent d'obéir d'une manière sûre 
pour l'homme , fi on n'emploie pas les 
fecours de l'art pour remédier à ce que 
fes membres auront de défe&ucux. 

Manège nictffaîre. 

. Ceft donc une idée fauflède préten- 
dre qu'il eft; naturel au cheval d'aller 
fous l'homme , comme à celui-ci de 
le monter. Si l>n eft aflèz heureux 
pQur rencontrer un cheval d'une belle 
conftru&ion ; fort , vigoureux , fans 
caprice & d'un bon naturel , com- 
ment fèra-t-on plus en sûreté , s'il ne 
fait ce quç le cavalier lui demande? 
obéira-t-il Êin$ rien favoir;? ne fera- 
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pas fans ceffe fujct à fc tromper, 
furtout fi fon homme , auffi incertain 
que lui 5 cherche à lui faire faire tout le 
contraire de ce que l'opération exige. 
L'ignorance du cavalier trouble le 
cheval & le fait fe défefpérer , & le 
défaut d'habitude du cheval à obéir à 
des opérations certaines 8c qu'on lui 
fait connoître , expofe la vie de celui 
qui le monte. Il n'y a que la connoif- 
fance& la pratique de l'art de l'Ecuyer 
qui puifle remédier à tant d'inconve- 
niens Je neprétens pafc qu'ilfaille être 
très bon Ecuyer pour tirer parti d'un 
cheval, mais au moins doit-on avoir les 
premiers principes de l'Art. Cepen-^ 
dantuneinfinitéd'ignoransdéclamenc 
contre cet Art , & prétendent qu'il eft 
inutile d'apprendre à monter à cheval 
$C de dretfer les chevaux ; ils dtfênc 
que le manège ruine les chevaux * % 
queies JEcuyers font ceux qui en fa- 
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vent le moins. Je laifle aux gens uà 
peu connoifleurs à décider. Ces Mef- 
fieurs ignorent que le manège bien 
entendu & pratiqué avec difcerne- 
ment aflTouplit les chevaux , leur ap- 
prend à fe fervir de leurs membres , à 
obéir à l'homme , & à lui procurer de 
Pagrément. Je fais bien que fouvent 
les chevaux fe ruinent au rfîanége^ 
é mais ce n'eft pas la faute de l'Art , c'effc 
celle de PEcuyer, qui ^ quelquefois , 
n'eftpas alfez modéré , veut trop avan- 
cer , & exige trop du cheval. Mais tant 
que Ton fe bornera à ne demander à 
l'animal que ce que fes forces luiper- 
mettent de faire, jamais on ne ruinera 
un cheval. On fe plaint auffi que fou- 
vent les gens de cheval font lés plus 
incommodes dans les manœuvres mi- 
litaires : c'eft une plainte mal fondée , 
car fans doute ceux-là favént hiieutf 
quelesautrescequilfautdemanderau 

cheval, 
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xheval , & tant qu'ils fe borneront à 
faire ce qu'il faut, jamais le défordre ne 
:vicndra de leur part; au contraire, il 
feroit à fouhaiter qiie les Efçadroiis ne 
fuflent compbfés que de gens qui suf- 
fent bien mener leurs chevaux : que 
l'on confulte là-deffus les plus habiles 
Officiers de Cavalerie. : -, . 

Drejjer, en terme de Manège. 

• - - ' i ï ■ .■ ' -j i:i ::io 

. On drefle les chevaux pour le mar 

nége , pour la guerre, pour k chafle,, 
ou pour la promenade : les mêmes 
priheipes fervent à dreffer ces différ- 
entes efpeces dp chevaux. Ceux dp 
manège doivent êçre, les miçpx dre£ 
fés, puifqfiïlgj^^^n&à Z P? K PT 
dre aux él e ves toutes les règles de l'A rt , 
& qu'ils ferveat de, modèles. Les cher 
;vàux deftinés à la guerre, & à mont- 
rer les Princes & les Officiers les jours 
de parade , doivent être bien drelTés j 
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maïs on n'exige pas d'eux les mêmes 
^ talens que des chevaux de manège, 
Plufïeurs s'imaginent que les chevaux 
de chaffe doivent être exempts de ma- 
nège y & qu'il leur fuffit de bien cou- 
rir; c'eft une erreur. L'expérience nous 
fait voir que les chevaux que l'on met 
à courir fans les y avoir difpofés par 
le manège , font bientôt ruinés ; ils 
ont une manière de courir défagréa- 
btë s & ne font jamais fur les hanches. 
Quant ils font raccourcis 3 ils font 
près d'être bons à réformer 3 parce- 
que jaftiaisils n'ont été travaillés dans 
îes règles. Un bon coureur pafle par 
toutes les leçons qui peuvent contri- 
buer à lui aflbuplir les membres, à 
augmenter fa légèreté & fon # obéif- 
fanec. La méthode employée pour 
dreffbf ces fortes de chevaux , eft celle 
"qui convient le plus aux amawuirtfde 
cavalerie, »• 
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Divers ujagts des chevaux» 

■ » m * 

. Leschevauxdeiftanégenefontbons 
que dans les promenades & dans les oc- 
caftons où il faut briller : peu de curieux 
font en état de deftiner des chevaux 
uniquement à la parade ; d'ailleurs y il y 
en a peu qui foient capables de bien les 
finir. La plupart des airs de manège ne 
font point propres pour les différent? 
ufages que l'on fait du cheval : puifque 
pour maintenir un cheval en état d'être 
misàfonair, il faut lui conféryer cettç 
gaieté que donne un long repos , fans 
cela jamais il n'y eft bien. Ce n'eft p*» 
que ces chevaux ne Soient eftimables f 
au contraire ^ tout hpmme de cheval 
doit fe faire un devoir d'en monter 
fouvent; rien ne Contribue plus à repla- 
cer un homme dérangé par les voyages, 
la guerre l^ptaflbj, que de gpndif 
^ (P s . f ur àiww df 
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manège. Mais le genre des coureurs ^ 
femble le plus propre à tirer de vérita- 
blesfecours duri cheval; ce genre con- 
lifté plus à donner au cheval de l'aifance 
& de ïà foupletfe ? que du brillant. On 
demandé à Ces fortes de chevaux d'al- 
ler vîtè i sûrement & agréablement. 
Ceux dé manège font deftinés à bien 5 
exécuter les airs auxquels ils font pro- 
pres, à obferver une jufte mefure de 
terrein i & une cadence bien égale. 
Les chevaux de euerïë font dreÏÏés à- 
peu-près de la même manière , mais 
fis^orâmoins fini* & ; moins raflern, 
bl os" i 1ï faut , de plus;, 4 Ù> ^ S Soient eii 
état ! dë foutenir &c longues fatigues, 
©c'iatt'ib n'aient 1 aucune efpece- de 

- i :; - . l Bvtk&tawTrdvail. : : . riol • 

<~ /Quel que foirPttfage auquel' on dë£ 
tine Un cheval jôliy fort, plein <f amè 
: & de bonne v^Ion^ , : leè.ptemîéj's^îé 1 - 

a 

/ 

Digitized by Google 



D E ?î/ É Q]tM T A TU ON. rfy 

^mjcni font les mêmes ; ils téndenréga,- 
ment à mettre le cheval fur les #uv- 

.ches , à lui donner une grande fot$- 
plefle dans tout fon corps 3 & une 
grande obéiflance à tous les mouve- 
mens du cavalier. Un cheval bien 
dreflTé efl: donc celui dont toutes les 
parties du corps font bien aflouplies , 
c eft-à-dire 3 qui ont reçu par le tra- 
vail la facilité d'opérer différentes 
actions chacune en particulier, ou 
toutes enfemble, fuivant le defir de 

l'homme: & dont la volonté eft telle- 

* • 

ment gagnée 3 qu'il obéifle aux opé- 
k rations les moins fenfibles. Il ne faut 
pas croire qu'un cheval qui travaille 
d'habitude par la vue L de quelques ob- 
jets qui le règlent , & qui lui font rc- 

• marquer fon terrein' 3 fpit un cheval 
drefTé ; tout cheval qui ponnoîç pour 

• travailler d'autres aides que celles du 
. cavalier ^ n'eft ; pas un cheval dre£Té ; il 

E iij 
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ceftera d'obéir dès qu'il perdra de vue 
ces objets : les preuves d'un cheval bien 
dreflé, font la fouplefle & l'obéiflance. 

Paflbns au détail des opérations qui 
donnent l'une & l'autre; raifonnons- 
lcs y & donnons les moyens de les bien 
employer. 



CHAPITRE II. 

Des Opérations de la main. 

Pofiiion de la main , démontrée par fes opé- 
rations. 

■ 

La main, comme je l'ai déjà dit^ 
doit être placée perpendiculairement 
fur la felle , au milieu du corps & au 
bout du bra$ , ou, fi on Taim^tnieux , 
fur la même ligne horifontale que 
îe coude. M. de*** eft de cet avis, 
& il eft bon ; mais il ajoute : qu'elle 
doit avoir les ongles un peu tour- 
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nées en defliis , & le poignet un 
pçu arrondi. Ce principe n'eft point 
reçu dans les bonnes Ecoles , il eft 
contraire aux règles fondamentales 
des opérations qui font agir le mors ; 
l'exécution en eft toujours défec- 
rueufe & grofliere. 

Travail des renés. 

La main tient les deux rênes ; & les 
rene$ font agir le mors. Le mors , com- 
pofé du canon > de la branche & de 
la gourmette , eft une machine dont 
l'ufage eft de faire fentir au cheval 
une impreffion qui le détermine tou-» 
jours ; mais à laquelle il obéit mal , 
parecque fouvent l'opération eft fauf- 
fe , que le mors agit trop ou pas aflez t 
& que la main fait travailler les rênes 
dans une mauvaife dire&ion. L'opé* 
ration eft faufle , lorfque l'homme ne 
les fait pas agir fuivant les bonnes re-* 
gles > ou qu'il mêle plufîeurs mouvd* 

Eiv 
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mené dont l'effet fe contredit. Il eft 
de la nature de l'animal d'être fenfi- 
ble aux barres , d'éviter la fujetion ; 
cependant il obéit à la partie du mors 
qui fait le plus dimpreflion , & dont 
l'effort eft le plus propre à le déter-* 
miner. 

Opérations (impies. 

\ 

. Si Ton foutterit la main de la bride 
aiïuréc, que les deux barres fqient 
égalëmentJâffô&écs , il eft certain que 
le obérai s'arrêtera i mais fi un feuL 
coté opère \ aitrlicuxie s'arrêter , le 
cheval fuivra lWprefliou du côté qui 
travaillerai plus- Si la rêne droite 
agit feule le cheval fe tournera à 
droite ; $ç il tournera à gauche., fi la 
rêne gauche fait effet: cela eft aifé à 
comprendre. Ge' travail appellé de la 
main a la mai/i, rapprend aux jeunesi 
chevaux a obéira chaque rêne : mais 
line fuffit paipbpr lui faire conepîtro 
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l'effet qui doit réfulter de leur accord , 
fi le cavalier ignore le rapport qu'el- 
les ont entr'elles &, les conditions de 
ce rapport* < 

. Direction des rênes. 

Le mors, dans la bouche du che- 
val , ne fait point d'effet plus grand 
que lorfque la ligne tirée de l'œil de 
la branche, & celle des rênes attachées 
au bas du tourer, forment un angle 

que l'angle droit réu-, 
niffe plus de force ^ ou.du moins une 
puiffance qui détermine mieux ; alors 
la tête du cheval toftibe d'elle-même, 
& les opérations lui deviennent faciles 
à comprendre:' ■ • ••>»; • -\ > 

Il faut donc que les rênes foient cont- 
tinuellement fuppofées agir fur cette 
dire&ion bu fur la plus approchante 
qu'il fe pourra ; car il faut confulter 
la nature du cheval & fa ftru&ure. Si 
«lies font bien égales; ;;fi la main 
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cft bien en place & légère, fans doute 
Je cheval ne reculera pas ; mais à la. 
moindre force que le cavalier fera 
pafler dans fa main , l'animal reculera 
ou bien il forcera le* mors ; alors il 
fortira de la ligne perpendiculaire fup- 
pofée , les branches ne formeront plus 
un angle droit avec le terrein > 8C plus 
la ligne qu'elles formeront s'éloignera 
de la perpendiculaire , moins l'appui 
fera fenfible au cheval, quoique l'hom- 
me puifle y mettre beaucoup de force. 
Il ne faut pas confondre ici le terme 
de force à celui de puijfancc > le pre- 
mier cft impropre , puifqu'il n'en faut 
employer aucune ; mais je m'en fers > 
parecqu'il cft plus généralement en- 
tendu. Si le cheval , au lieu de forcer la 
main , y obéit trop , & qu'il forte de 
la ligne en approchant le menton du 
poitrail , il forme un angle qui neft 
pas droit, & l'appui devient également. 
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foible : concluons que la ligne perpen- ; 
diculaire eft la feule où l'impreffion 
de la main fe fade bien fentir, & dans 
laquelle l'appui foit parfait. 

Il y a peu de chevaux capablçs de 
cette belle pofition de tête , ils ont 
prefque tous le défaut de porter un 
peu le nez en avant ; pour lors on 
doit les faire rentrer en augmentant 
leur fenfibilité , ce que Ton fait en 
baiflant la main y en forte que l'angle * 
foit le plus approchant de l'angle droit. 
Il n'y a que ce moyen d'accoutumer le 
cheval de rentrer pour l'appui du mors. 

Il faut rapporter à ce principe toutes 
les opérations que l'on fait avec les 
rênes bien égales ; il eft certain que 
le cheval n'eft jamais mieux placé % 
que lorfque fa tête rentre fans porter 
le nez en avant, & fans s'encapuçhon- 
ner 3 & c'eft alors qu'il obéit aux opé- 
rations les. plus fines. Il faut donc dé- 
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-cider que c'eft le premier moyen à 
xhercher pour difpofer le cheval à être 
drefle , & travailler enfuite de la main 
pour lui rendre la bouche obéiffante., 
v La tête du cheval étant bien pla- 
cée y il éprouve fur les barres deux 
'opérations ; Tune 3 par laquelle on 
l'oblige de ne point avancer & même 
de reculer tout fon corps ; l'autre , de 
tourner tout fon corps , ou de n'en 

• tourner qu'une partie. 

. Si une rêne fait feule de l'effet , le 
cheval le fuivra & tournera fimple- 

/ment ; mais fi les deux rencs travail- 

^lent enfemble fans opérer le même 
degré de fenfation , l'animal , s'il eft 

. bien dreffé, obéit à chacune en par- 
ticulier , ■ & le réfultat de' ces deux 
obéiflances doit être ce que demande 
fon cavalier. - - 

Difimciion des Rênes. _ 

On diftingueles rênes ,jen rênes de 
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dedans 8e en rênes de dehors ;> la* 
rené de dedans eft fou jours celle qui 
détermine la tête & le col du cheval 
plutôt d'un coté que d'un autre. 

Opérations compcfks. " > 

Ainfi y la rêne de dedans opère le 
plus grand effet dans la ixmche , du 
cheval , & elle eft deftinéeà lui faire 
tourner en dedans les épaules & le col; 
Mais j'ai dit qu'elle (étile feroit tour- 
ner tout lé corps du cheval ; il fera 
donc néceîïairë pdur ne faire tourner 
que 'cette partie de 'dedans , que fa 
rêne J dé' dehors retienne la partie de 
dehors j fatis' empêcher tout l'effet de 
la fèné 'dc dedans j' ainfi l'effet de là 
rené dé 'dehors fera bien plus foible ^ 
bornerai modérer le mou- 
vement naturel du cheval qui le porte 
à obéit 1 la mâni 4a plus forte. 

• si - :( r ') : 
' J ; Propriétés di la rêne de dedans. > 

Là r ené de dedans âverût le cheval 

* 
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de donner la tête , le col & les épau- 
les ; & celle de dehors l'arrête au de- 
gré de pli que l'homme juge à propos. 
Elle , a encore une autre propriété , 
c'eft d'empêcher le bout du nez de 
fortir de deflbus les oreilles,; car il 
doit y être continuellement fans qu'il 
obéifie le premier à l'impreffion de la 
rêne de dedans , ou qu'il foit le der- 
nier à fe prêter au pli que l'homme 
exige. Il faut donc que les deux rênes 
travaillent d'accord pour maintenir la 
tête dans la pofition requife : fi l'une 
cçfle de travailler f l'autre devient trop 
forte , alors le cheval fe dérange. Si 
Ton tient les renés bien égales dans la 
main, le cheval doit être faqs pli : pour 
lui en donner, on écarte avec la main 
droite la rêne droite; & pour le donner 
de Paifance dans cette opération , on 
détache le bras jufqu'à Paiflèlle , & on. 
je garde bien de ne faire agir que kjpoi- 



I 
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gnet ou Pavant-braSjC'eft à-dire, qu'on 
éloigne la rêne droite de la rêne gauche 
en lui donnant un degré de force fupé- 
rieur,cequi fait que le cheval lui obéit: 
dans cet inftant, la rêne gauche ne fait 
que foutenir fans augmenter fa force ; 
alors le cheval ira fur le droit en don- 
nant un pli à fon col & à fes épaules. 
Mais fi l'on vouloit après avoir plié le 
cheval lui faire décrire une ligne obli- 
que ou un cercle, il faudroit alors que 
les deux rênes portaflent les épaules & 
le col fur la ligne à parcourir; & pour 
cela les deux rênes aûgmenteroient 
leur force ; celle de dedafts n'auroit 
d'autre emploi que de maintenir le 
pli , tandis, que çeHe de dehors cher- 
cheroit à fe rapprocher de celle de 
dedans , afin d'enlever" avec elle toute 
la machine dans le fens où elle doit 
travailler. Çette opération, qui pon- 

iifte à 'porter la main du coté oà.Pon 
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va , s'appelle reporter la Maih* On doit 
obferver en reportant la main i de ne 
v pas le faire de façon quela rêne de 
dehors faffe le plus d'effet > car alors 
elle deviendront de dedans , & en fe 

portant ainlî , on faucheroit : il faut 

» . « * », 

donc le faire proportionnellement 
avec la rêne de dedans* Eh effet \ 
comme dans le tems oii Ton décide 
davantage le pli , le cheval ne feroit 
plus placé fi k rêne de dehors né fou- 
tenoit un peu plus , on confervera 
l'effet de la rêne de dedans en réfTer- 
râtf È>un peu plus celle de dehors ; mais 
41 faut éviter l'excès. Il y a bien des 
ge'n$ qui au lieu de fuivre cette mé- 
thode, qui eft fort eftimée , font tout 
le contraire; ils portent la, rêne de 
dédans eii dehors ; on appelle cela 
faucher : et travail eft fafcx \ Se il a . j 
mauvaife grâce. Il nefaut pas nôn plus 
faire tourner un cheval pour la rên^c 

de 
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de dehors, quoique M.*** donne cette 
méthode. Urfcheval bien drefTé doit 
toujours obéir pour la rêne de dedans 
primante ; car , comme je viens de le 
dire , il -faut que toutes deux s accom- 
pagnent. * i 

Senfation fur Us barres. 

Les rênes , dans toutes les opéra- 
tions , travaillent fur des lignes droi- 
tes , quelques mouvemens que fafle 
la main ; il ne faut avoir que des yeux 
pour s'en convaincre. Cette obferva- 
tion prouve qu'il cft inutile de faire ' 
de grands mouvemens dé la main , 
cofnme bien des gens qui font fans 
cefle occupés à tourner les ongles 
en haut, en bas ; cela ne fert à rien , 
& empêche la finefTe du tad i autre 
principe de M. de *** , dont on eft 
bien revenu. Le mors opère fur les 
barres & fur la barbe du cheval , fui- 
vant fa difpofition. 11 ne faut que prek 

F 
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fer ces parties , afin d affe&er diffé- 
remment Inattention d§ cheval , qui 
doit fe déterminer à y répondre de 
bonne volonté. Car il ne faut pas 
çroire que ce foit h force qui faffe 
obéir le cheval , il doit être averti par 
les façons différentes avec lefquelles 
le mors appuie fur les barres, mais 
fans douleur, lorfqu'il a compris , au- 
trement on le défefpere. Il y a des 
chevaux qui , par humeur , refufent 
d'obéir ; afors il faut mettrede la force^ 
& chercher à leur faire fentir le mors 
pour réveiller leur attention Se vain- 
cre leurs caprices. 

Rêne de dehors. 

- 

» 

X<a rêne de dehors eA encore defti- 
jiée quelquefois à éfargir le cheval. 
Souvent cet animal , au lieu de fuivre 
précifément la ligne que l'homme lui 
preferiç , croit diminuer fa peine en 
i'étreciffant , ce qu'il fajtt qi* en cUnuV 
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jluant le cercle qu'il décrit,ou en allant 
fur une ligne oblique, au lieu de fui- 
vre une ligne droite : c'eft Une preuve 
que la rêne de dehors ne foutientpaS 
aflez j & que celle dé dedans déter- 
mine trop le cheval. Le cavalier»doit 
alors relâcher ou rendre la rêne de 
dedans , & enlever celle de dehors juf 
qu'à ce que le cheval y obéiiïe 3 èc 
qu'il revienne fur la ligne qu'il a com- „ 
mencée : mais il ne faut pas que la 
rêne de dehors faffe feule l'effet y car 
alors elle détermineroit le pli * & de-» 
viendroit de dedans. J'ai quelquefois 
été étonné que des chevaux en bridon 
fe portaient fur la rêne de dehors , 
quoique j'écartaffe extrêmement celle 
de dedans ; mais j'ai reconnu que c'é- 
toit ma faute > car en écartant la rênç 
de dedans ^ je rends l'angle fort obtiis g v 
& je tire le bridon jufqu'à la branche 
de dehors , qui fcit une grande doi^ 

Fij 
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leur de ce coté , & entraîne le cheval* 
J'ai conclu qu'en bridon , il falloir 
prendre garde à ne pas trop écarter 
la rêne de dedans {n ) , autrement l'o- 
pération eft faulTe , & le cheval dévide 
des épaules ; la rêne de dehors doit 
donc agir de concert avec celle de de- 
dans y & s'enlever fans que le pli dimi- 
nue : fi le cheval ne lui obéit pas , c'eft 
une preuve qu'il ne la connoît pas , &: 
qu'elle nopere pas aflez. 

Il arrive auffi quelquefois que Je 

cheval , loin de défobéir à la rêne de 

* 

(12) Je voudrois même qu'en bridon, on * 
n'écartât jamais, & qu'on enlevât également j 
il s'enfuivroit que le cheval feroit mieux 
foutenu , & on lui donneroit du pli en por- 
tant les deux rênes enfemble un peu en de- 
dans , fans cependant diminuer ni confon- 
' dre l'effet des deux rênes. Cette méthode fe- 
roit bien bonne pour les chevaux de guerre 9 
auxquels on ne peut pas écarter. 



V 
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dehors , n'y obéit que trop ; car il s'a- j 
bandônne à cette main en allant de 
côté le plus vite qu'il peut & malgré 
l'homme : cela s'appelle dévider des 
épaules. Le cheval cft en danger de 
" s'abattre ; il ne peut s'abandonner ainfi. 
qu'en fuivant le mouvement de la 
rêne de dehors , qui eft fans doute 
trop violente , puifqu'il oublie les au- 
tres aides. Il faut donc que la rêne de 
dedans foit la plus opérante, & qu'elle 
compenfe par^cette jufte application 
du remède . le trop de facilité du che- 
val pour la rêne de dehors. Les che- 
vaux qui ont naturellement des dif- 
pofitions gour le travail de deux piftes x 
y fopt fujets ; je leur retranche donc 
tout travail en dehors. 

( Reunion des deux rênes au même point. 

Les deux rênes, en travaillant en- 
femble & au même degré de force y 
ont la propriété d'enlever tout le de- 

F... 
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vant du cheval. Dans cette pofition 3 
fi le cheval cherche trop à s'enlever 
l'homme rend la main , c'eft-à-dire , 
qu'il diminue l'effet des deux rênes , 
en les allongeant & en baiflant la 
main, 

Les deux mains ne doivent connoî- 
trç que deux mouVemens , qui font , 
de remonter ôc de baiïïer, pour rete- 
nir 8ç pour rendre ; mais ce doit être 
feulement par une ligne bien per- 
pendiculaire & bien devant l'homme > 
à moins qu'on ne les reporte dans les 
-çhangemens de mains, * 

Nature du fentiment que doit éprouver le cheval 

• • ■ - * - fur {es barres, 

Ce n'eft pas en faifant du mal à h 
bouche du cheval , que Ton tire de lui 
çç que Ton defire. Nos anciens Ce le 
pcrftiadoient , & ne travailloient que 
wde force fans réuifir , fi ce n*eft à nu- 
oer loirs chevaux. Nous nous fom- 
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mé« apperçus que l'animal ne fe pré- 
toit à nos opérations , que par une 
bonne vôlônté dont iious dévions lui 
favoir gré , & que nos carreflcs doi- 
n vent exciter : les embouchures ont 
donc été diminuées ; & au lieu de 
caufer de la douleur aux barres du 
cheval , nous avons cherché à travail- 
ler fon attention. 

Dans les premiers tems qu'on Pcxçr- 
ce , les mouvemens que Ton fait faire 
aux rênes répondent au mors, qui, à 
fon tour , ocCafiôhnê une preflîon fur 
les barres: l'attention fe réveille; fi on 
a rencontré le degré néceflaire pour 
fe faire fentir : le cheval téfifte, fi fa 
bouche eft trop dure pour s'affe£ter de 
la preflion. Si le cheval eft d'une bonne 
nature , fon attention eroitra moyens 
nant des leçons fîmples qui lui feront 
concevoir les opéra tionfc fafis le fari> 
guer ; ÔC quelque dures que foient 

v F iv 

- 

■ 

Digitized by Google 



88 Pratiqua 

}es barres, avec les foins & le temsla 

* . - » 

bouche deviendra bonne & fenfible, 

, » .» * • 

ou pour mieux dire , il deviendra at- 
tentif de plus en plus : on ne gâte donc 
point la bouche par ce fyftême. Ce- 
pendant pourquoi tant d'hommes 
otent-ils le fentiment de cette partie ? 
c'eft qu'ils troublent le cheval en dur- 
ciffantla main ; qu'accoutumé à obéir 
à des imprefîions moëlleufes qui ne 
lui occafionnent aucune douleur , &ç 
qui lui font donner de bonne volonté 
ce qu'il peut, il oublie ce qu'il doit 
faire, §c s abandonne à fa douleur, 

, , Qualité* d'une bonne main. 

. Il faut doi>c fe garder de tenir con- 
tinuellement la main dans le même 
degré de fermeté ow 4'afTurance ; on 
doit dans chaque terris fuivre de nou- 
vellçs opérations pour maintenir la. 
pofition du cheval. La bonne main 
paiFçrinfenfiblement d'une opération 

« — . - « < 
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à l'autre fans dureté , tk. fans offen- 
. fer la bouche du cheval en le furprc- 
nant ; car le cheval bieft drefle, ou 
du moins bien entrepris , répond à un 
tel travail ; mais les à-coups le défef- 
perent 3 &c lui font perdre la nié- 
moire. 

Tous les chevaux travaillés avec 
principes, ont ce qu'on appelle de la 
bouche* &C ils obéiflent à une bonne 
main ; mais il faurles tenir continuels 
lement en attention , afin de les empê- 
cher d'oublier. • 

Manière de faire concevoir au cheval les opéra- 
tions les plus difficiles. 

Puifque la bouche du cheval de- 
vient bonne à proportion que la main 
de l'homme opère d'une façon jufte 
&: préetfe , il faut quelles règles que 
l'on fe fera tendent à avancer le tems 
où l'animal nous procure du plaifir ; 

l'attention du chçval elïce que Toa 

t • J 
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doit le plus rechercher. On apportera 
tous fes foins à l'exciter de manière 
qu'il fe plaite au travail ; là multi- 
plicité des opérations ne trouble ja- 
mais l^nimal lorfqu' il les a toutes bien 
connues les unes après les autres , &c 
que le mélange s'en eft fait infenfî- 
blement. Que l'homme de cheval fafle 
donc d'abord des opérations fimples , 
que le cheval les comprenne bien , 
c'eft-à-dire qu'il y obéifTefansfe trom- 
per , & que ce foit à ces conditions- 
là qu'on lui en apprenne dé nouvelles. 
La clarté dans les premières leçons, 
rend les autres faciles ; mais pour y 
parvenir , il faut que la main de l'hom- 
me foit sufè dè fen opération. 

Quelquefois le cheval fe trouble 
lui-même , pareequ'il s'ennuie de la 
contrainte, ou qu'il foufFre de la dou* 
leur dans quelques parties. Dans ces. 
occafions plus que jamais * Phommc 
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doit être sur de fes mains ; car il s'agit 
de demeurer au même degré jufqu k 
ce que le cheval fe rende à fa volonté , 
8c qu'il y obéifle ; autrement il y au- 
roit de l'incertitude & de la faufleté 
dans le travail. Car fi le cheval a des 
diftractiofis , il oublie l'opération & 
fe brouille , & il n*f a que la juftefle 
de la main qui puifle fuppléer au man- 
que d'attention du cheval. Cette juf* 
teiïe de main a la propriété de l'exciter 
par la vérité des opérations. Cette vé~ 
rité eft fondée fur les loix de la mécha- 
nique; moinson fait de mouvemens,& 
moins l'opé ratio n eft longue ; & pl us I c 
nombre des opérations eft petit , pluç 
le cheval obéit aifément. Pourquoi M* 
de *** indique-t-il quatre mouvemens 
^ de là main ,6 la même opération aver- 
tit le cheval fans que la main bouge 
de fa place ? pourquoi la déranger & 
diminuer la fineflï du ta& , qui no 
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fubfifte qu'autant que la main n'eft: 
point déplacée par de grands mouve- 
mens ? Tous ces mouvemens fc font 
donc faute de connoîtrc le produit de 
chaque opération des rênes > & de ne 
pouvoir les exécuter finement. 

Si Ton étoit bien perfuadé que la 
rêne droite toute feule plie le cheval 
à droite , & qu'il tourneroit tout-à- 
tait fi la rêne gauche ne le rctenoit Se 
ne fixoit les hanches É pourquoi tour- 
ner la main pour produire cet effet : fi 
l'on fent les deux rênes dans la main, 
& que l'on ait du ta& , c'eft-à-dire , 
le fentiment fin , on la laiflera en 
place , & elle opérera fans que le fpec- 
tateur le voie, / \ \ v . 

■ 

Réfumé du Chapitre. 

La rêne de dedans détermine; celle 
de dehors foutient; toutes les deux au 
même degré précifément ont la vertu 
d'enlever le cte'vant ; une feule fait 
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tourner le cheval. Voilà les règles * 
ceft à la main à modifier fon ta£fc & à 
diftribuer le fentiment fuivant qu'elle 
veut opérer. 



* 

CHAPITRE III. 

Opérations des Jambes. 

Diftinction. 

Les opérations des jambes font fîm* 
pies ou compofées ; elles font fimples, 
lorfqu'une feule jambe travaille ; elles 
font compofées , lorfque toutes les 
deux concourent à produire le même 
effet. 

Travail Jimple. 

La jambe (e divife en jambe de de- 
dans , & en jambe de dehors ; celle 
qui eft du coté du pli eft dite jambe 
de dedans. Une feule jambe venant à 
toucher le flanc du cheval , pouffe la 
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croupe ou les hanches du côté oppofé ; 
ainfi la jambe droite jette la croupe à 
gauche. Si cette jambe reftoit liée 
toute feule , ou que fon aide fût trop 
forte , les hanches tourneroient tout au 
tour des épaules pour éviter la pref- 
fion de la jambe qui travaillerait ; 
mais fi la jambe oppofée fe trouvoic 
prête à retenir les hanches qui échap- 
peroient , alors elles feroient en de- 
hors feulement autant que Ton vou- 
drait. f . 

Travail compoje* 

Si les deux jambes fe lient égale- 
ment, & qu'elles aient le ipême degré 
de force , le cheval ignorant à laquelle 
il doit céder , fe portera en avant fans 
jetter les hanches ni d'un coté , ni de 
l'autre. % 

Effet que produifint Us jambes , & manier* 
dont le cheval eft ajfeSè. % 

Le degré de force employé pour 
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produire ces effets , eft réglé par la 
ienfibilité de l'animal , qui eft elle- 
même augmentée par fon attention : 
les jambes avertirent, mais fila peau 
eft dure &C que le cheval ne foit poinc 
affe&é de l'approche de la jambe ^ 
l'homme réveille fon attention en le 
piquant de l'éperon ; & le cheval qui 
eft accoutumé à être châtié lorfqu'il 
ne répond pas à l'aide de la jambe , 
étend fon attention jufques fur fes 
moindres mouvemens. Mais le phyfi- 
que ne devient pas plus fufceptible 
réellement y puifque le travail du ma- 
nège ne change lien au tiffu de fa 
peau & à la diftribution de fes houpes 
nerveufes. Il arrive à certains chevaux 
que la moindre approche de la jambe 
de l'homme les allarme ; ils craignent 
les coups , & s'emportent en faifant 
des fauts très incommodes : ce n'eft 
pas qu'ils éprouvent réellement de la 
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douleur>mais ils l'appréhendent; ceux- 
là veulent donc être calmés. Il faut 
leur épargner fur-tout jufqu'à l'appa- j 
rence des coups , & leur faire com- 
prendre au contraire , que cette jambe 
ne peut par elle-même leur faire du 
mal , s'ils y répondent tranquillement. 
Ces fortes de chevaux ne perdent pas 
mémoirepourdevenirplusfroidsjmais 
ils -s'habituent à fouffrir la prèïïîon de 
la jambe , parcequ ils ont remarqué 
qu'elle ne les maltraitoit point. Les 
flancs des chevaux ne font donc pas 
par eux-mêmes fenfibles à la volonté 
de l'homme ; la peau fent bien , mais 
c'efl: la tête qui fait que le cheval dif- 
tingue cé fentiment , & la manière 
dont on opère décide la Volonté du 
cheval à y obéir. 

Une jambe qui va par à-coups fur- 
prend le cheval , & l'empêche de ré- 
fléchir en quelque forte à ce qu'on lui 

demande ^ 
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■ 

demande , 6c il exécute fans favoir ce 
qu'il fait ; fi au contraire une aide 
douce , moëlleufe & fuivie augmente 
la preffion , le cheval obéit lorfqu'il 
fe fent averti. 

Le cheval peut bien quelquefois ne 
pas obéir à aucune preffion de la jam- 
be y ni même à l'éperon ; c'eft une 
preuve que le cheval eft colère , qu'il 
a peu de fentiment, ou que l'homme 
emploie mal fes moyens. Les chevaux 
*qui ont les hanches roides & peu ac- 
coutumées à fervir 3 ont befçifi de 
tous les fecours* poffibles pour être 
portés en avant. / 

J'ai monté des chevaux fi froids, 
qu'à peine obéiflbient-ils au pincer de 
l'éperon ; mais s'ils étoient échauffés , 
ils devenoient charmans. 

Degré des aides. ' ù 

Suppofons depuis le haut de la cuifle 
de l'homme jufqu a fon talon , une 

G 
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infinité de points de conta& qui 
augmentent de force à mefure qu'ils 
approchent du talon , la dernière & la 
plus forte de toutes les aides. L'homme 
de cheval doit eflayer tous ces points 
qui font autant de modifications du 
châtiment de l'éperon : fi après avoir 
tâté le cheval * il a. rencontré le degré 
qui fait impreffion fur lui , il doit s'en 
rellbuvenir; & l'habitude lui appren- 
dra à le faifir d'abord. Si l'animal n'o- 
béit à aucuns, pas même à l'éperon, 
& que ce foit chez lui défaut de fen- 
fibilité, il faut redoubler jufqu'à ce 
qu'enfin il le prenne bien & fe porte 
en avant: il n'y a que dans ce cas où 
il foit permis de le furprendre & de le 
brufquer. Un petit homme qui a moins 
de ces degrés , doit s'attacher à rendre 
fes chevaux fenfiblespar un attouche^ 
ment qui ne lui fodt pas incommode. 



be l'Equitation. ?j 

0 

h * * I . B 

Z*#r.f conditions. 

* ê < . • • 

Jamais Paide des ïambes de l'homme 
ne fera d effet, fi fes genoux ne font 
bien fermés; car on doit être bien per • 
fuadé que l'approche fubite de la 
çuilTe ouverte rend toujours la jam- 
be dure , & Pempêche de pouvoir 
choifir le degré de preflion convena-» 
ble. 

On porte la jambe derrière infen- 
fiblement ; & il eft contraire aux re- * 
gles de PEquitation & à la grâce, 
d'aider fon cheval en portant le talon 
fous le ventre de PanimaL 

Puifque les jambes ont la propriété 
de porter le çheval en avant , il faut 
quelles foient toujours prêtes en Ce 
liant derrière par degrés, à le chaïïer 
lorfqu'il vient à* fe ralentir , afin de 
fortifier fa mémoire , & de ne point lé 
troubler. 

Gij 
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Il y a des occafions où le cheval 
fâché de fe voir tenu , fe jette fur une 
jambe au lieu de céder à fon effort, 
ou bien ne fe porte que foiblement 
en avant pour les deux ; dans le pre- 
mier cas il faut fe relâcher , pareeque 
sûrement l'animal ne peut fouffrir 
une telle contrainte , que l'opération 
cft trop forte , & qu'il pourroit furve- 
nir de grands défordres qu'on évitera 
en paffant à une aide moins violente. 
Si le cheval n'étoit point trop aidé , 8c 
que ce fût un fîmple caprice de fa part , 
je confeillerois de le châtier d'un coup 
d'éperon , & de laiffer enfuite cette 
jambe liée au degré que le cheval ne 
vouloit pas fouffrir,pourvu néanmoins 
que ce dçgré ne foit pas trop fort. 

L'effet fur un cheyal obéiffant eft 
proportionné à la force de l'aide : 
pour produire dans la machine des fc 

mouvemens contraires à fa nature , il 

». 

; 

- 
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faut de grands moyens. Il y a auflî des 
chevaux que le travail a rendus telle- 
ment fenfîbles , que la moindre adion 
des mufcles des cuifles ou du genou 
fuffit pour les chafler. 

Lorfque les deux jambes liées der* 
riere ne déterminent pas un cheval àfe 
porter en avant proportionnellement 
à cette preflion , on dit que le cheval fe 
retient , & il faut lui faire fentir jus- 
qu'aux iperons s'il refufe d'obéir; car 
il n'y a rien de fi pernicieux , que de 
laifTer un cheval s'accoutumer à fe re- 
tenir : on donne occafion k fa ma- 
lice de faire tous les progrès qu'elle 
pourra. 

Trop de force dans les jambes % Se 
pas aflez , ne produifent également 
aucun effet ; les commençants met- 
tent beaucoup de roideur dans la jam- 
be qui travaille, 8c le cheval ne la fenc 
pas du tout : d'autres ont les jambes 

G. ' * 
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très molles & les cuiflcs roulantes , oit 
dit d'eux qu'ils n'ont ni cuiflcs y ni jam^ 
bes* ce qui me fait croire qu'un bon 
homme de cheval a dans fes cuHïês Se 
dans fes jambes un certain nerf qui 
Tient un jufte milieu entre le trop 6c 
le trop peu. 

La perfe&ion des jambes eft de les 
avoir égales , bien tombantes , & le 
plus près qu'il eft poffible éts flancs y 
afin de pouvoir s'en fervir avec finefle * 
& de fatfïr les tems les plus impercep- 
tibles. - 

qui prend bien les jam- 
bes , eft celui qui obéit diftin&emcnt 
à chacune en particulier , qui doit di£ 
cerner le degré de preflion le plus fin ^ 
& y répondre ; un tel animal donne 
du plâifirdès qu'il eft bien mené. 
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CHAPITRE IV. 

h « m m • * •* * 

Zte Raccord des opérations des mains 
avec celles des jambes. 

es mains de l'homme gouvernent 
la tête & les épaules du cheval , & fes 
jambes décident des mouvemens de 
l'arriére main* Il ne fuffit donc pà$ de 
bien mener le cheval dans f on dey apt 
ou dans fes hanches v il faut faire tra- 
vailler enfemble les deux parties. Les 
opérations de la riiain agiflent bien 
différemment de celles des jambes, 
puifque les premières tirent le devant 
du cheval , 8c que les autres! pouffent 
les hanches; & comme le travail de 
la main influa beaucoup far le travail 
; des jambes,, 51 1& néceflaire pour bien 
-mener i*n cheval , de bien cdnnoîcre 
le rapport qu'il y a entre ces deux 

G xr 



Digitized 



104: . P R AT I Q U l 

opérations ; car c'eft de leur parfait 
accord que dépend toute la beauté de 
l'exécution. 

Accord fur le droit. 

Nous avons dit dans les Chapitres 
précédens > que le cheval obéilïbit-à 
f aide qui dominoit les autres , ou qui 
lè travailloit le plus; fi les jambes don- 
nent un degré dechafle plus confidé- 
rable que le rétenu de la main , le che- 

- val forcera la main y ou du moins fem- 

- blera l'oublier ; mais fi la main retient 

* plus que les jambes ne chaffent , le 

• cheval enlèvera le devant. Il s'enfuit 
f que pour maintenir le cheval enlevé 

fç portant en avant , il faut que les 
-jambes le portent dans la main , &: 
que la main le rejette dans les jambes. 
Les unes & les autres travailleront à 
proportion que la machine fera plus 
ou moins difficile à enlever ou à chaf- 
ier ; mais toujours de concert , c'eft- 
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à-dire , que fi les jambes donnent un. 
tems de chafle , la main doit être lé- 
gère , & celle- ci s'afïurera ; fi on veut 
* le retenir , on enlèvera le cheval tan- 
dis que les jambes ne feront que rem- 
pêcher de reculer. 

Ceci fe trouve très jufte , lorfque 
Phomme mené le cheval fur le droit 
dans les deux mains & dans les deux 
jambes égales ; mais dans le travail du 
cercle, il faut un mélange d'opéra- 
tions entre les mains & les jambes, 
car les deux mains ou les deux rênes 
ne font point la même opération , 
non-plus que les deux jambes. 

Çombinaifons flans le cercle* 

Si Ton plie le cheval avec la rêne 
droite , & que la jambe droite fade 
plus d'effort que la jambe£auche,les 
épaules viendront à droite , ôc les hatv 
ches s'en iront à gauche , & tourne- 
ront autour des épaules , puifque nous 
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avons dit que la rêne droite feule fai-* 
foit tourner le cheval à droite > & que 
la jambe droite feule poufloit les han- 
ches à gauche. i 
Que la rêne & la jambe du mémo 
coté travaillent feules, le cheval tour- 
aéra en reculant y c'eft- à- dire que 
fa jambe droite paflera fous fa jambe 
gauche ; au lieu qu'il avancera pour la 
jambe gauche tombante & près > par- 
ceque la jambe qui fait le moins d'ef- 
éct , avertit le cheval d'avancer en 
obéiflant à celle qui prime ; & tandis 
que le cheval obéit à cette jambe , la 
rêne gauche maintient le beau pli , qui 
feroit forcé fi la rêne droite feule tra- 
vailloit. 

y 

■ .• • • 

Proportiàn du travail des renés & des jambes. 

4 Le cheval au milieu de ces quatre 
aides, obéira à celles qui primeront: 
la rêne droite faifant plus d'impreffioa 
que la jambe droite, les épaules vien- 

♦ 
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tlront beaucoup en dedans ; & de mê- 
me les hanches feront maintenues eh 
dehors & tourneront autour des épau- 
les pour la jambe droite qui travail- 
lera plus que la main , de forte que 
les hanches décriront un cercle plus 
grand que les épaules ; & le cheval 
n'avancera que pour les deux jambei , 
c'eft-à-dire , que fa jambe droite pàf- 
fera fut la gauche ^ ce que Ton ap- 
pelle ckevalen > 

La main venant à retenir 3 & la 
jambe travaillant également for les , 
hanches , elles tourneront vite à pro- 
portion du peu dÉDppofition qu'elles 
trouveront dans la jambe gauche. On 
comprend bien que par ce mêi&nge 
d'opérations , la tête fe trouve vers le 
milieu du cercle décrit en tout ou en 
partie par les hanches , & que la rêne 
gauche travaille bien peu* r *: 

Suppofons a&uellement que kc 
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deux jambes faiïent le même effort 
toutes deux, & que la rêne droite pri- 
me fur la gauche, il réfultera sûrement 
que cette rêne pliera le cheval & 
amènera les épaules à droite , tandis 
que les hanches tenues par les deux 
jambes fuivront une ligne dire&e. Il 
eft clair que les épaules marcheront 
circulairement : mais fi la jambe 
droite vient à opérer un peu plus 
que la gauche > il y aura une courbure 
fenfîble dans cette ligne 3 droite aupa- 
; ravant par l'égalité des deux jambes , 
mais elle ne fera pas égale à la por- 
tion du cercle décrit par les épaules. 

Le cheval vient d'obéir à la rêne 6c 
à la jambe droite aidée de la gauche ; 
* changeons l'opération de nos jambes , 
fans varier le travail des rênes. Que 
la jambe gauche prime fur la droite , 
notre cheval étant toujours plié à. 
droite , les hanches iront à droite , Se 
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elles fetrouveront dedans 3 parcequc 
c'eft la jambe gauche & de dehors qui 
les poufle ; le cheval alors ira de deux 
piftcs , en regardant Ton chemin. Juf- 
qu'icile cheval a toujours eu lesjépau- 
les en dedans, puifque la rêne de de- 
dans faifoit un plus grand effet que 
celle de dehors. Si Ton vouloit que 
les épaules tournaient autour des han- 
ches , quels feroient les moyens ? re- 
venons à nos premiers principe». 

Le coté de dedans eft déterminé 
par celui du pli. La rêne de dedans 
travaille plus que celle de dehors pour 
donner ce pli ; mais- la rêne de de- 
hors travaille plus que celle de dedans 
pour élargir le cheval : cette rêne fixe 
les hanches en dedans , tandis que la 
rêne droite détermine les épaules en 
dedans. 

Il s'agit ici d'élargir le devant. La 
rêne gauche travaillera donc plus que 
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k droite. Mais fi elle travaille plus* 
elle déterminera le pli. Cela pourroic 
être 3 fi la rêne de dedans travailloic 
avec elle & dans les même inftans ; ce 
qui ne fera pas , pareeque je prendrai 
des tems avec la rêne droite pour plier 
mon cheval ; & dans ces tems , la jam- 
be droite m'aidera en même-tems à 
le plier & à le porter de côté. Ainfi 
ma jambe droite opérera à tous les 
tems», tandis que mes rênes ne tra- 
vailleront que tour-à-tour ; avec cette 
différence > que fi je mets un degré de 
force dans la rêne droite, la rêne gau- 
che en aura trois , lorfque fon tour 
viendra ; la jambe gauche en place fe 
trouvera beaucoup plus foible que la 
droite. Moyennant cela , la jambe 
droite fera en rapport d'opérations 
avec la rêne gauche , & la jambe gau- 
che répondra à la rêne droite ; & le 
réfultat fera que les épaules marche- 
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ront les premières, mais en dehors & 
dans le pli de dedans. Si la jambe 
droite prime fur la rêne gauche , le 
cheval ira obliquement ; mais fi la 
rêne prime fur la jambe , il décrira 
des cercles 3 & fes hanches feront plus 
proche du centre quejes épaules. 

Comme les jambes Se les renés fc 
trouvent en raifon croifées ; fi alterna* 
tivement, & dans cette même raifort 
le cheval eft travaillé dans la main Se 
dans les jambes, & qu'on ne le laide ni 
avancer, ni reculer, sûrement il pia- 
fera en place ; fi au contraire la main 
opere quelque peu moins que les jam- 
bes* il avancera de même : il reculera 
fi les jambes font plusfoibles. Que le* 
deux renés çnlevent également le che- 
val , 8c que les jambes faflent fuivr* 
en châtiant les hanches , il s'enlèvera 
des quatre jambes. 

L'accord des .mains & des jambes 
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cft fans contredit le point le plus diffi- 
cile de la cavalerie ; fans lui on ne 
peut dreffer de' chevaux. Car feroit-il 
poffible d'y réuflir, fi on ne connoîc 
la fuite des opérations ^ leur valeur Se 
leur rapport réciproque ? 

Il eft donc effentiel de s'appliquer k 
diftinguerce qu elles peuvent chacune 
en particulier. Leur valeur dans les 
différentes opérationsoù elles doivent 
agir toutes enfemble dans les mêmes- 
tems, & fefuivre toutes & en partie y 
eft toujours la même; mais dans les 
occafions où on les combine les unes 
avec les autres , il faut avoir Tatten- 
tion néceffaire pour ne pas fe brouil- 
ler , & placer chacune à fa place &: 
dans Tinftant qui lui eft propre. L'ha- 
bitude & la connoiffance parfaite de 
toutes les opérations & de leurs effets y 
augmentent le ta& , & donnetit la fa - 
cilité pour ne pas fe tromper. 

Dans, 
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Dans quelques manœuvres que ce, 
Ibit, Jes rênes doivent commencer 
avant les jambes; car c'eft un prin- 
cipe que les épaules doivent aller les 
premières, & l'on ne doit point pafler 
à d'autres opérations, que le cheval 
n'ait bien compris les premières. 

Outre la précifion & la juftefle que 
doit avoir le cavalier, il faut encore 
qu'il ait l'attention de ne jamais pafler 
brufquement d'un travail à un autre, 
mais qu'il le fafle imperceptiblement 
en préparant fon cheval , afin de ne le 
pas brouiller, & de le trouver eh état 
d'obéir lorfque l'opération fera au dé- 
gré de puiflance convenable ; foyez 
prompt à fentir les défordres , & cor- 
rigez-les promptement, c'eft-à-dire , 
fans perdre un feul tems qui n'y con- 
tribue. Quelquefois il en faut plufieurs 
pour corriger un petit défaut , car le 
cheval tend inceflàmment à défaire 

H 
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ce que l'homme a fait. Souvent aufîï le 
cheval fait mal fans qu'il y ait de (a 
faute, parceque l'homme fe trômpe 

par quelque diftraclion.L'hommedoit 
donc lui rendre juftice , & ne pas le 
corriger mal"- à - propos lorfque cela 
arrive ; qu'il revienne aux principes > le 
cheval fe remettra aifément. 



» • » 
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Avantages généraux de VaJJiette de 
l kofkrni a cheval. 

lASSiETTE^a) n'eft pas fimplem 
l'habitude que l'homme côntra&è de 

(a) Il eft difficile d'entrer ici dans un grand 
détail fur Paflïette; car nous Savons pas en- 
core-donné au Lecteur alîez de connoiffance 
fur là Cavalerie, Nous n'avons cru cependant 
devoir en parler , afin-de lui donner l'idée de 
fes avantages & de fés effets dans PEquita- 
(ion. i 
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fie point perdre lafelleachaquetems 
un peu plus dur que les autres; toutes 
les pofitions acquérant ce mérite , mais 
très peu parviennent à la vraie afliette , 
à cette manière d'être à cheval qui 
fait diftinguer les hommes qui travail- 
lent avec principe & connoiflance de 
leur Art. 

j Outre cette heureufe difpofition de 
toutes les parties du corps à cheval , 
il faut encore > pour être aiïis , que le 
point d'appui fur le coccis foit plus 
reflenti que les autres, en forte qu'il 
(bit comme une bafe fur laquelle toute 
la machine foit aflurée : & c'eft cette 
afïurance générale de toutes les par- 
ties du corps qui produit l'afliette. On 
3. vu dans le Chapitre de la Pofition 3 
quel'heureufe exécution des principes 
procure Tafliette : on^ connoîtra fes 
avantages par la le&ure des Leçons 

Hij 

I 
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fuivantès,bien mieux que par le récit 
iîmplc de ce qui la forme. 

Elle contribue à la sûreté de l'hom- 
me j à la grâce de la pofition : lors- 
qu'une fois on eft parvenu à cette fa- 
cilité de réfifter fans force par la feule 
difpofition à tous les mouvemens du 
cheval pour nous porter en avant > que 
les contre - tems les plus difficiles ne 
fervent qu'à faire briller notre afliette, 
alors le travail devient agréable. 

Sans la belle affiette , la main de 
l'homme ne pourra «jamais refter en 
place , devenir légère & fufceptiblc 
d'un ta£fc fin ; les jambes ne pourront 
travailler avec sûreté & fuccès. Un 
homme bien affis trouve dans fes jam- 
bes des aides d'une grande finefle ; 
avec prefque rien , il produit des effets 
brillans. On ne fauroit croire combien 
le cheval eft fenfible à la belle affiette ; 
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elle feule a l'avantage de le détermi- 
ner par une force à laquelle il ne peut 
réfifter ; fans elle le cheval ne peut 
être bien fur les hanches, & être lé- 
ger à la main. Ceft l'aflïette qui 
clonne un heureux fuccès à toutes les 
opérations de la main &c des jambes : 
c'cft l'aflïette qui fait que les hanches 
s'acccordent avec le devant pour for- 
mer des airs bien cadencés. L'aflïette 

m m * 

feule peut corriger tous les défauts 
d'un homme de cheval par l'aifance 
qu'elle donnera à tous fes membres. 
. Qu'un homme fur un cheval fen~ 

1 

fible fe rafTeye & s'étende , le cheval 
animé par ce concours d'aides , manie 
dans une cadence plustride^&i redou- 
ble d'attention ; mais que par négli- 
gence le derrière levé fouvent , l'ani- 
mal s'arrête ou retombe fur le nez , 
& fait voir à tout le monde le peu 
d'habileté de fon homme. 

Hiij 



it8 Pratique 

C'eft furtout au galop que l'affiette 
eft néceflaire , puifque le cheval fe 
porte bien plus en avant ; plus un 
homme eft aflîs , plus le cheval eft fur 
les hanches, & plus il a de facilité à 
s'enlever. Lorfqu'un homme habile 
s'affied , s'étend &a(Ture la main tout- 
à-la- fois, le cheval femble alors voler, 
& toute fa machine fait des efforts in- 
croyables pour procurer du plaifîr à 
Thomme. Ces tems font très beaux , 
& c'eft la perfection de l'accord des 
mains & des jambes : pour le dire en 
un mot, c'eft l'affiette qui fait l'homme 
& le cheval , & c'eft la première & la 
dernière leçon que l'on doit donner à 
ceux qui veulent connoître l'Art. 
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TRÔISÎEME PARTIE. 

■ 

a» 

Moyens d'Employer les Opérations. 

* • » < - . * 

CHAPITRE PREMIER. 

Précis de ce que Von apprend au cheval. 

o n apprend au cheval à aller en 
avant , en arrière, à droite, à gauche, 
à enlever le devant , & à enlever le 
derrière ; voilà à quoi peut fe réduire 
tout le travail que Ton emploie pour 
faire un cheval. La variété des pofî- 
tions dans lefquelles le cheval produit 
ces a&ions , la différence de l'allure 
dans laquelle il les exécute , donnent à 
l'Art de l'Equitation toute fon éten- 
due ; car il ne fu ffî t pas de faire avancer 
& reculer le cheval , il faut encore être 

Hiv 
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sur q u'il le fera fans nous faire courir 
de nfques ; & c'eft à quoi tendent tous 
les principes & toutes les méthodes : 
les moyens les plus clairs , les vpies 
les plus courtes , font les meilleurs 
lorfqu'ils font fans inconvéniens. 

c Je ne crois pas qu'en drefTant un 
cheval ^ on doive avoir d'autre but que 
de le difpofer à nous obéir dans tout 
ce qui lui fera poflible. Ceux qui ont 
drefTé des chevaux à faire des chofes 
extraordinaires, & tout oppoféesaux 
règles de l'Art 3 & ceux qui fe font 
contentés d'un manège raccourci 5c 
peu varié , font aufïï mal avifés que 
ceux qui veulent accoutumer un che~ 
Val à fauter fans l'avoir aiïbupli aupa- 
ravant. Si on eft aflez heureux pour 
rencontrer un cheval doux > vigou- 
reux & léger , docile & d'un âge fait , 
on peut lui apprendre par degré tout 
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ce qui fe fait au manège , depuis le 
trot à la longe , jufqu'aux cabrioles, 
fuppofé que (es forces le lui permet- 
tent. Voilà ce que j'appelle prendre 
l'Art en grand , & ne point fe borner 
à un feul air. Ce n'eft pas qu'il faille 
entreprendre tous les chevaux dans 
cette intention > car tous n'ont pas 
les mêmes difpofitions ; mais il y a 
un degré de fouplefle , de légèreté &C 
d'obéiflance auxquels tous peuvent 
prétendre : & comme tous les.airs font 
une perfection les uns des autres , & 
que pour bien drefler un cheval, il 
faut le faire pafler par tous ceux qu'il 
pourra apprendre, il faut aufli que les 
premières leçons qu'on lui donne y 
îbient deftinées à l'aflbuplir, & à lui 
donner un ufage entier de tous fes 
membres. Sans cette fouplefle , le 
cheval de felle n'eft bon à rien 3 & elle 
feule peut faire découvrir toutes les- 
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bonnes qualités d'un animal , & les 
augmenter fingulierement. 

_ 

CHAPITRE II. 

■ * 

PREMIERE LEÇON. 

■ * 

ConnoiJJance des mains & des jambes^ 

JL/es qu'une fois le cheval fait trot- 
ter à la longe , & qu'il le fait uniment > 
ceft-à-dire , fans interrompre fon troc 
par quelque tems de galop ou de pas > 
on commence à le monter. La pre- 
mière leçon doit être de lui appren- 
dre à connoître la main & les jambes 
de l'homme ; mais on ne doit faire 
aucune opération des jambes , qu'il 
n'ait bien compris celles des mains : 
la clarté & la fimplicité contribuent 
beaucoup à drefïer les chevaux. Cette 
première connoiflance pour le cheval^ 
confifteàtournerà droite pour la rêne 
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droite > & à tourner à gauche pour la 
rêne gauche , & à reculer pour toutes 
les deux. Le bridon eft le premier inf- 
iniment que Ton met dans la bouche 
des chevaux ; fon effet eft plus doux, 
& fait moins d'impreffion fur les barres 
de Tanimal , qui font encore très ten- 
dres. On tient une rêne dans chaque 
main ; lorfqu'on veut tourner le che- 
val à droite , on écarte la rêne droite, 
etfla tirant un peu , jufqu'à ce que le 
cheval y obéifle ; alors on le carrefle , 
car le cheval eft fort fenfible aux bons 
traitemens, & il obéit volontiers lor£ 
qu'il voit qu'on ne veut pas le mal- 
traiter. Lorfqu'il aura compris qu'il 
faut tourner & fuivre la rêne qui fera 
le plus d'effet 3 on le tournera tantôt 
d'un côté , tantôt d'un autre : cette 
leçon fera continuée tous les jours juk 
qu'à ce qu'il ne refufe à aucune main , 

ècqu'iiobéifTefanshumeur.OnefTaiera 

» 
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cnfuite à le faire reculer pour les deux 
rênes ; mais très peu d'abord & en le 
careflant dès qu'il fera bien , & en pre- 
nant patience s'il ne veut pas obéir. 
Si le cheval recule bien quelques pas , 
il faudra le porter en avant , après 
avoir fait jouer le bridon, pour qu'il fe 
fouvienne que c'eft à caufe de la pref- 
lion de ce petit morceau de fer fur les 
deux barres , qu'il doit reculer. 

Il y a des chevaux qui ont la bouche 
fi tendre, qu'ils ne peuvent fouffrir d'a- 
bord le bridon, & qu'ils reculent jus- 
qu'à s'enlever , ou bien ils tendent le 
nez , & s'en vont de peur de fentir le 
bridon : il faut fe relâcher totalement 
fur ces chevaux , & commencer , avant 
de rien entreprendre, par les fami- 
liarifer avec le mors. Il y en a d'au- 
tres , au contraire , qui ne fentent au- 
cun de fes effets , & qui faute de fen- 
timent , ne peuvent y obéir , & for- 
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cent les, mains comme s'ils n'avoient 
rien dans la bouche ; il faut à ceux-là 
leur fcier la bouche avec le bridon J 
afin d'augmenter la fenfation qu'il 
doit opérer ; car il n'eft guère poffible 
de travailler Panimal , s'il n'eft déjà 
attentif au bridon. 

11 n'y a point de cheval , quelque 
infenfibles que foient fes barres , qui 
à la fin ne fente une main ferme qui 
réveillera fon attention par des facca- 
dcs de bridon jufqu'à ce qu'il obéifle. 
Dès que l'animal a obéi un feul tems , 
il eft à préfumer qu'il en obéira d'au- 
tres : le tems & la patience de l'homme 
feront fru&ifier ce germe précieux. < 

Le cheval , de quelque naturê que 
foit fa bouche accoutumé à obéir à 
la rêne droite & à la rêne gauche , 
peut comprendre les leçons deftinées 
à lui faire connoître les jambes : en le 
tournant à droite avec la rêne droite , 
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on approchera très doucement la jam- 
be droite; la gauche travaillera à Ton 
tour. Il faudra bien prendre garde d al- 
larmer le cheval en approchant la 
jambe à-coup & hors les tems prefcrits 
pour le tourner: ce doit être feulement 
dans ces inftans y que Ton doit d'a- 
bord faire fentir les jambes au cheval. 

S'il eft fenfible , il fera aifé à trou- 
bler ê & il faudra plus de précautions : 
li fon cuir eft dur , & qu'il foit infen- 
fible , il faudra y mettra jufqu'à Tépe- 
XOïiy après avoir eiïayé tous les de- 
grés de chafle. Ceux quç le moindre 
mouvement de jambes inquiette doi- 
vent être calmés avec foin ; car il 
s'agit de leur faire .perdre un* crain- 
te naturelle qui les fliettroit hors 
d'état de fervir. Après avoir réuni £ 
apprendre au cheval à jsffer les han- 
ches en dehors quand il tournera pour 
la jambe de dedans , il eft bon d'eflayejr 
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à le ch'afler dans les deux jambes éga- 
les, afin qu'il comprenne qu'elles font 
deftinées à le porter en avant. 

Allures convenables. 

» 

- Ces premières leçons doivent être 
données au trot & au pas , puifque 
les premières leçons font faites pour 
faire comprendre au cheval comment 
il doit obéir aux premières opérations. 
Je crois que Pallure la plus lente eft la 
plus propre pour fixer Ton attention. 
Si l'on eft d'avis avec moi que l'atten- 
tion du cheval décide de ce qu'il fait 
ou de Ce qu'il ignore , on fera surè- 
mtnt bien aife de la captiver promp- 
tement. Le pas donne air cheval la 
facilité de fentir toutes les opérations, 
6c de les diftinguer; il n'eft point dif- 
trait comme dans le trot qui occu- 

* 

pe tous fes membres en réitérant Tou- 
vent fes mouvemens : il me fembîe 
que le cheval met plus de tems à com- 
prendre, à une allure plus vive. Je me 
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déciderai donc pour lé pas , Comme 
étant Pallure la plus convenable pour 
gagner un cheval qui ne fait encore 
rien. Commencez donc par régler fon 
pas , c'eft-à-dire , tâchez qu'il ne le 
coupe point par des tems de trot , c'eft 
aiïez le défaut des jeunes chevaux ; 
& enfuite donnez-lui les leçons con- 
venables pour lui faire connoître les 
effets fimples des rênes & des jambes. 
Lorfqu'il les aura compris, & qu'il ne 
s y trompera plus au pas 3 il fera tems 
de les lui faire exécuter au trot; par ce 
moyen votre cheval fera plus en état 
de vous obéir, & il le fera de meilleur 
cœur. Les leçons au trot & au pas doi- 
vent fe faire fans obferver de terrein 
ni de mefure décidée ; elles n'ont point 
d'autre but que de faire entendre au 
cheval qu'il eft fait pour obéir , & 
elles doivent durer jufqu'à* ce que 
l'obéiflance foit parfaite au pas pu au 

' ' trot , 
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trot , c'eft-à-dire , qu'il obéira à toutes 
les opérations fimplcs, & furrout aux 
deux jambes qui le porteront en avant; 
car j'aime beaucoup que le cheval y 
foit bien , & qu'il Jatte en avant tout 
ce qu'il fait : à ces conditions , on 
çaffera à des leçons propres à i'aflbu- 
plir. 



CHAPITRE II L 

Pourquoi le cheval a befoin d'autres 
Leçons que la première* 

I l s'en faut bien que le cheval foie 
dreflTé* quoiqu'il obéifle à la main 8c 
aux jambes pôur tourner à doite & à 
gauche ; ces leçons ne fervent qu'à 
préparer la machine à recevoir dej 
opérations dont le cheval a cflentiel- 
lement befoin pour fe trouver en état 
de nous fervir avec sûreté. Le premier 

I 
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travail confifte à mettre le cheval fur 
fes quatre jahibes ; car à moins qu'il 
n'ait été drefîe , il n'eft jamais Bien 
également porté fur fes quatre jam- 
bes : il eft fu jet £ fe laifTer foutenir 
par celles de devant, ce qu'on appelle 
être fur les épaules ; ou fùr les deux 
jambes d'un même côté , ce que Ton 
dit être couché. Le cheval eft fur les 
épaules , pareeque le poids du col 
& de la tête, étant plus pefant que 
celui de. la queue , rend la partie 
de devant beaucoup plus difficile à 
porter ; & que le cheval qui fuit Pinv- 
prèffioft ttiééfeâttïque qui le porte en 
àvàttt y à*a pais âttfefc de force ou de 
foûpleffe pôfcr foutéttit fâ têce. Il fe 
côUchè à fcàe ftVaiiî , parceqfc'il appuie 
trop fur les jambes de ce côté-là , Se 
ne s'aide poirit de Celles de i'autre 
main. 

* * 

Quelques chevâux font fujets à fe 
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cabrer, & à foire des pointes en fè 
retenant; il eft vifible que leurs for- 
ces fe trouvent réunies dans leur arrie- 
. re-main , & qu'il faut lès répandre 
dans toutes les autres parties : ceux- 
là demandent plutôt les jambes du 
cavalier que les mains. 

Il n'y a aucune sûreté à monter un 
cheval qui n'eft point en équilibre ; 

car fî une partie vient à manquer , né- 
ceflairement il sabbat ; & puifque le 
cheval n'eft pas en sûreté > comment 
l'homme peut- il y être ? Nous voyons 
tous les jours dans les prés les chevaux 
courir 8c s'abattre en courant , parce- 
<jtfil$ ne fe foutiennent pas également 
Air les hanches : leur propre poids les * 
portent fur les jambes de devant , cette 
partie fe trouve plus chargée que celle 
de derrière > &c an moindre faux pas 
il tombent. Il n'eft d'autre parti à 
prendre , que de les mettre en équ> 

Iij 



Digitized by Google 



14*,' P R ATI QUE 

r ' • • • - ■ . 

libre fur les jambes , de manière qu'el- 
les travaillent toutes également à iou- 
tenir tout le corps. Il faut pafler par 
cette leçon avant que de les afTeoir 
fur les hanches * de leur donner un 
air décidé , & d'exiger d'eux ce bril- 
lant qui peut feul produire la fou- 
plefle jointe à l'obéiflance. 

. ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

CHAPITRE IV. 

* • ■ 

, Leçon pour enlever le devant. 

Pour rendre égaux deux poids qui 
ne le font pas , il faut diminuer l'un 

a • • ... • 

pour augmenter Pautre. Les jambes 
de derrière du cheval ne font point 
aflez chargées , tandis que celles de 
devant le font beaucoup trop : divifer 
également le poids , eft le point eflen- 
tiel pour être maître du devant du che- 
val. On peut confidérer cet animal 
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comme devant être placé en équilibre 
fur un pivot qui feroit entre les jam- 
Bes de l'homme qui aura foin que les 
deux extrémités concourent à bien 
garder cet équilibre demandé. Voici 
les moyens qu'il pourra employer. ~ 

La tête , le col , les épaules & les 
jambes de devant du cheval doivent 
être enlevées enfemble/ Mais il n'y a 
dans la bouche du cheval qu'un foi- 
ble infiniment pour enlevet une fi 
grande ma(Te : il faudra de toute né- 
ceflité que l'arrangement de toutes ces 
parties foit propre à nous aider. Je m'y 
prendrai donc ainfî. Je travaillerai fur 
les barres de mon cheval avec le mors , 
de manière qu'il ne fe trouvera aucun, 
•pli , & qu'il fera tellement droit \ 
qu'une même ligne partage la tête éc 
le col également ; fi les deux rênes égà- 
les ne pouvoient faire ce travail , fe 
ferois paifer un peu plus de force dans 

I.. . 

\ 
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celle du côté ou le cheval répondroit 
moins bien , enforte que la force fût 

en raifon de fon peu d'obéiifance ou 

• * * ... , 

.de Ton peu de difpofition. Lorfquele 
cheval placera volontiers fa tête , qu'il 
répondra à cette efpece de tâtement 
des rênes!, on pourra çfpérer qu'il fera 
facile à enlever. , \ 

En effet, il aeft point difficile de 
concevoir que fi le bouc du nez çtoic 
plus d'un coté que dcl'autre* le haut 
. delà tête ne feroit pasexa&ement pla- 
cé fous l'atlas, &: que toutes les ver- 
tèbres du col n'étant point mues fu,r 
une ligne droite par la tête , jamais 
elles ne pourroicnt enlever le refte de 
h machine droit & comme il eft né- 
cefTaire -pour être sûrement à cheval." 
Que la rêne droite fafle trop d'effet à 
droite , & que le nez du cheval (bit 
à droite tandis que les oreilles fopt 
à gauche , l'enlever , au lieu de Ce 

• i ...... - 
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faire perpendiculairement , fe fera de 
çôté , & le cheval fera porté à gau- 

c La tête & le cq! étant bien placés, 
il faut fenfir quelje eft la différence 
des forces qui ont difpofé les parties, 
afin de les mainçenjr dans cette pofi- 
çion , s afleoir $c marquer ma demi- 
arrêt de la main , mais d'une façon 
• très mpëlleufe ; car la main dure dan? 
une opération faite à propos endort 
le cheyal , tandis que la main légère 
l'avertit & le difpofe à obéir. 

Peut-êtrp que le cheval obéira d'a- 
bord , & l'homme dans l'infant 4e 
l'obéilTance , fentira que le cheyal 4pt 
yient léger à la main ; il doit careflet 
le çpeyal & le porter en avant , afin 
gu/il fe rappelle dans la fuite que ppur 
cet afluré de main , il ne doit pas re- 
culer. Mais fi l'animal s au lieu d'o- 
béir, foïçoip la main & tendoitle nez, 

I iv 
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c'eft une preuve qu'il n'auroit pas con- 
çu ce qu'on lui demandoit , ou que la 
volonté n'y feroit pas. Il faudroic donc 
l'arrêter Se même le reculer, afin de 
lui faire comprendre l'effet de ces rênes 
travaillantes également. Pourvu qu'on 
ne fatigue pas le cheval , & qu on le 
traite avec douceur, en peu de tems 
il répondra au-demi arrêt de la main. 
Il faut avoir l'attention , fi on eft obli- 
gé de reculer , de le porter en avant 
tout de fuite, afin quil ne fe défende 
pas._ «• 
Il n'y a que ces opérations-là pour 
mettre un cheval fur fes quatre jam- 
bes , même s'il (c couche ; car alors il 
faut- faire pafler de la force du côté qui 
ne foutient pas aflez la machine , & le 
difppfer par là à fe tenir bien fur les 
jambes. Il faut du tems pour parvenir 
à bien enlever le cheval, fes mufcles 
fouffrent d'abord. Il eft d'un homme 

» • 
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prudent de le ménager dans les pre- 
mières leçons, afin que cette pofition 
forcée ne le défefpere pas par la dou- 
leur qu elle occafionne. 

« 

CHAPITRE V. 

Leçon qui fuccede a r enlever du devant 

du cheval. 

Le cheval eft enlevé , & l'homme 
maître de le travailler , puifqu'il eft 
en sûreté deflus. Le cheval fait aller 
en avant & reculer , il enlevé fon de- 
vant , mais il ne peut encore aller de 
côté , parcequ'il ignore les forces qui 
doivent l'y porter. Il eft vrai qu'il eft 
fufccptible d'obéiflance , s'il eft bien 
inftruit & confirmé dans les leçons qui 
précèdent. Comment s'y prendre pour 
le déterminer à aller de côté , & de 
quelle manière le fera-t-jl d'abord ? 
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J'ai dit que le cheval dans la main 
de l'homme étoit comme fur un pivot 
facile à mouvoir, mais la main feule 
ne peut point opérer fur toute la ma- 
chine fans le lecours des jambes > je 
les ferai donc agir de la forte. 

Mes deux mains font réunies pour 
enlever mon cheval qui chemine fur 
un cercle : je faifis l'initant où il effc 
placé , & où il me paraît léger à la 
main : je marque un demi-arrêt de la 
main , & ma jambe dp dedans poufle 
le cheval ; bien entendu que la rêne 
de dehors enlèvera un fems & déter- 
minera le cheval à s'élargir. La nour 
veauté de cette opération fera proba- 
blement que le cheval n'obéira pôint; 
mais lorfqu'il çonnoîfra & distingue- 
ra bien le tact de la rêne de dehors > 
U-nc manquera pas de fe porter de 
coté, en avançant le pied de dedan$ 
un peu plus près de celui de dehors, 
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qu'il n'eut fait fans ces opérations. La 
rêne droite plie & devroit faire le plus 
grand effet; mais comme nous avons 
beioin de travailler celle de dehors , 
nous ne les faifons point agir enfem- 
ble. i,orfque le chçval eft enlevé , &C 
tandis que celle-çi élargit , l'autre eft 
un peu rendue pour reprendre ensuite 
fes fondions. Le point principal eft 
d'élargir, ainfi la rêne de dehors en- 
lèvera à proportion que le cheval re- 
fufera d'obéir ; & comme cette rêne 

1 

% 

fixe les hariqhes 3 elles ne marcheront 
pas tant de côté que les épaules. L$. 
jambe de dedans paflera fur celle de 
dehors , fi la rêne de dehors un 
grand effet, & que la jambe de dedans 
l'accompagne bien ; mais on ne peut 
exiger cela le premier jour , parcequ'U 
eft cçnfé que le cheval ne çomprend 
pas entçore. Il ne faut pa$ demander au 
cheval d'autres chofe$ que de s'#ar - 
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gir y & même il ne faut pas lui en de- 
mander plufîeurs tems de fuite ; il 
vaut mieux aller par degré } & ne 
point le brouiller. 

Je divife donc en deux tems le mou- 
vement que doit faire le chevar pour 
cheval® r ; dans le premier tems , il por- 
teraf feulement le pied de dedans de 
coté, fans lepaflerfur celui de dehors ; 
& dans le fécond , il le paffera. Pour 
le cheval drefTé 3 ce n'eft qu'un tems ; 
mais je voudrois divîTer les opérations * 
afin de les rendre claires au cheval. La 
différence qu'il y a pour élargir ou 
pour porter de côcé , ne dépend que 
du plus ou du moins d'effet de la main 
& des jambes. : 

Quand 1 e cheval aura répondu à plu- 
iieurs tems féparés les uns des autres, 
je penfe qu'il faut eflayer à lui en ti- 
rer plufîeurs >de fuite en allant de côté 
& en avant fur une ligne oblique. 



• I 
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Comme les épaules auront marché les 
premières à chaque tems 3 elles arri- 
veront au bout de la ligne avant les 
hanches , & on mettra le cheval droit 
d'épaules & de hanches, en le portant 
deux ou trois pas en avant dans les 
deux mains & dans les deux jambes. 
Le cheval étant redrelTé, on aura l'at- 
tention de faifir le tems où la jambe 
qui doit chevaler eft en l'air , pour 
enlever la rêne qui eft devenue de 
dehors , & de poufler de" la jambe de 
dedans pour faire les mêmes opéra- 
tions à l'autre main. Lorfque le che- 
val fera très bien & également aux 
deux mains fur une ligne oblique, on 
paffera à une leçon plus difficile : mais 
que ce foit après avoir bien confirmé 
le cheval au point de ne plus fe trom- 
per. Que les reprifes ne foient pas lon- 
gues , car elles fatigueroient l'animal 
& le dégouteroient; il faut de plus les 
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varier, tantôt en le faifant trotter, 
tantôt en le mettart t au pas & de côté , 
afin qu'il n'oublie pas une chofe tan- 
dis qu'il en apprend une autre > & qu'il 
n'aille pas de routine, 

. CHAPITRE VL 

Même Leçon fur le cercle y ou épaules 
, renverfées (a)- 

Tous les habiles Ecuyers ont 
les leçons doïmées fur les cercles* c'eft- 
à-dire f celles dort t la figure étoit m cer- 
cle : ils prétendent qu^ç'eft un moyfct* 
de donner un beau pli à va cheval, 

i *T i 1 1 i r ' > i i i ■ i 1 1 ii • n . i l i m t m 

( a) Nous fomtaes redevables 4e ces deux 
Leçons à M. le Chevalier dç la Pleigniere 9 
Ecuyer du Roi à Caen. Les foins particuliers 
qu'il a pris de mon inftru&ron , Ton amitié , 
ma reconnoilTance , tout m'engage à prévenir 
qu'on verra ici beaucoup.de fes principes. 
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D'autres auffi penfent que les Chevaux 
font fujets à le coucher en travaillant 
fur les cercles, qu'ils ne peuvent jamais 
être fur les quatre jambes. Je n'ai ja- 
mais penfé que les figures contribuât 
fent à dreffer les chevaux : je crois qiifc 
les opérations fuffifent , & que fi l'on * 
forme différentes figures , c'eft plutôt 
pour l'agrément. Le rond eft préféré 
à beaucoup d'autres , ainfi en faifant 
fur le cercle les opérations héceflaires 
pour tehir le cheval droit , obéiffant 
aûx mains & aux jambes, le cheval 
he peut fe gâter , & même les opéra- ' 
tions fe fuccédant fâns cefTe pour l'exé- 
cution , contribuent à donâer de la 
jùfteffe & de la foupleffe au cheval: 
mais je le répète , fi les mêmes opéra- 
tions fe Font fur d'autres figures , elles 
réuflirônt de même. - 
La plus grande difficulté n'eft pas 
de former la figure , mais de la for- 
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mer avec des opérations vraies, & le 
cheval maintenu dans une bonne po- 
fition. 

. Ceft un principe reçu dans PArt de 
PEquitation , que le cheval ne doit 
jamais travailler que fur les hanches* 
Pour qu'il y (bit , le devant doit être 
enlevé , & les hanches pliées doivent 
porter toute la machine : ainfi toute 
opération & tout travail qui aura ces 
conditions fondamentales eftreceva- 
ble. Accommodons au cercle la leçon 
que nous venons de donner au cheval 
fur des lignes obliques : je veux que 
les hanches foient le pivot fur lequel 
tournent les épaules. 

Plus le cercle eft large , plus auflî 
la circonférence eft éloignée du cen- 
tre : de deux cercles qui ont le même 
centre, celui qui approchera le plus du 
centre commun fera le plus petit. Les 
épaules du cheval tournant autour des 

hanches , 
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hanches, leur cercle eft plus grand; 8t 
pour faire décrire aux épaules un grand 
cercle pendant que les hanches en dé- 
crivent un petit% il faut que les pre- 
mières falîent plus de chemin , & que 
le cercle delà jafhbe de devant qui che^ 
vale,foitplusgrandqueceluidela jam- 
be de derrière. Voilà donc deux chofes 
à faire ; fixer les hanches & faire che- 
valer les jambes , foit de derrière, foie 
de devant. Si le devant eft bien enlevé * 
les hanches le porteront, & la rêne de 
dehors venant à élargir le devant , re- 
ta r der a les ha n ches quipourifeientaller 
trop vite par PefFet de la jambe de de- 
dans de l'homme. Sûrement le cheval 
à chaque tems fera plus de chemin des 
épaules que des hanches , & ces tems 
continués produiront des cercles Se 
les hanches feront près du centre. 

Il faut prendre garde dans cette le- 
çon j que le cheval ne recule & né 
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s'attrape les pieds faute de pafler la 
jambe de dedans par-deffus celle de 
dehors. On évitera cela en le mainte- 
nant en avant par l'effet des deux jam- 

% bes. 

Si le cheval eft à droite , il eft plié 
À droite , & il eft renverfé à gauche ; 
car on peut appeller cette Ieçop ren- 
.verfement d'épaule , ou l'épaule ren- 
verfée. Pour changer de main , il faut 
le porter fur la ligne des changemens 
de main , le replier à l'autre main , & 
opérer comme à celle que Ton quitte. 

Cette leçon eft fans contredit la 
plus propre à affouplir les épaules des 
chevaux : ceux qui s'en font fervis en 
ont toujours reconnu les bons effets. 
La leçon de l'épaule en dedans trou- 
vée par M. de *** pour afïbuplir les 
chevaux , n'eft paj préfentée aufli clai- 
rement qu'elle auroit pu l'être ; il s'y 
rencontre même quelques contra- 
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di£fcions & des omiflïons qui laiiïenc 
la leçon fort imparfaite. Il ne me feni- 
ble pas hors de propos de l'examiner : 
les réflexions ferviront à faire voir la 
jafteire des combinaifons. Je le fais 
avec plaifîr, fie pour rendre un hom- 
mage de reconnoiflance à M. le Che- 
valier de la Plcigniere , inventeur de 
ces leçons : c'eft d'après fes principes 
que je les ai décrites. 

Àflouplir les épaules > de l'aveu de 
tous les hommes de cheval , n'eft-ce 
pas accoutumer le cheval à donner à 
fes jambes un mouvement circulaire 
Tune par-deffus l'autre ? M. de *** a 
donc raifon en ce point ; mais peyt- 
on l'approuver lorfqu'il dit que cette 
leçon prépare le cheval à fe mettre 
fur les hanches, pareequ'à chaque pas 
il porte la jambe de dedans de der- 
rière en avant fous le ventre, & va la 
placer au-dellus de celle de derrière 

Kij V 
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de dehors, ce qu'il ne peut faire fan» 
baifler la hanche ? Je ne penfe pas 
qu'on doive attribuer à ce mouvement 
avancé de la jambe de derrière d© 
dedans cette préparation à fe mettre 
fur les hanches , mais plutôt à l'enle- 
ver du devant. Ainfi , cet Ecuyer ne 
devoit-il pas faire précéder les opéra- 
tions qu'il indique pour aller de côté 
par cet enlever du devant 3 qui donne 
feul à la jambe de dedans la facilité 
de pafler fur celle de dehors ? car il 
faut que le devant pefe très peu fur 
fes jambes , afin que ce grand mou- 
vement de la jambe puifle fe faire 3 
pendant lequel la jambe de dehors fou- 
tient fort long-tems. 

M. de *** dit que le cheval étant 
difpofé les épaules un peu en dedans 
vers le centre du manège, il faut le 
faire marcher en avant le long du mur 
en l'aidant de la rêne & de la jambe 
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de dedans ; que feront donc celles de 
dehors ? On a vu par les détails des 
opérations que j'ai indiquées ,.que la 
rêne de dedans feule amenoit les épau- 
les en dedans , & faifoit tourner t\ elle 
n'étoit fecourue. Le cheval eft déter- 
miné à tourner, fur-tout par la prelfioa 
de la jambe de dedans , qui pouffe les 
hanches en dehors. Mais comment une 
' rêne feule peut-elle enlever le cheval ? 
Il faut donc que la rêne de dehors 
aide à enlever le cheval en l'élargif- 
fant. Il eft vifible que M. de *** rai^- 
fonnoit fur une exécution faufle. Il 
paroît , par l'article qui termine fou 
feptieme Chapitre 3 qu'il croyoit qu'en 
fe fervant delà rêne de dedans en la 
portant en dehors , ce mouvement 
faifoit croifer la jambe de dedans fur 
celle de dehors : c'eft ce que l'on ap- 
pelle faucher. Car la propriété d'una 
rêne n'a jamais été dans une méthode 

- 
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raifonnée, que d'attirer à elle TépaiileV 
le col & la tête du côté où elle opère ; 
& fi en portant la main en dedans 
cette a&ion fait palier la jambe de 
dehors de devant fur celle de devant 
de dedans , c'eft parcequc les deux 
rênes ayant enlevé le devant , le che- 
val fuit i'imprefTion des deux rênes à 
la fois pour décrire la ligne que la main 
qui enlevé décrit. Et j'ai toujours oui 
dire dans les Ecoles où j'ai travaillé , 
que la main qui tient la bride de- 
voit fe porter un peu en dedans. Ce 
reporté de main fait fentir la rêne de 
dehors , & maintient l'appui jufte ; 
bien entendu que la rêne de dedans 
fait toujours fon effet. 
: Maïs jamais on ne doit adop|er la 
conféquence que M. de *** tire de 
la rêne de dehors pour celle de de- 
dans, puifque PcfFet de leur opération 
ne fe reflemble nullement* 
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# Pour changer de main de droite à 
gaucîhe , die encore cet Ecrivain 5 il 
faut conferver le pli du col & de la 
tête en quittant le mur y faire marcher 
le cheval droit de hanches èc d'épau- 
les fur une ligne oblique , jufqu'à ce 
qu'il foit arrivé à l'autre mur. Voilà 
une manière de plier le cheval bien 
peu conforme aux bonnes règles qui 
veulent que les épaules le foient tou- 
jours. Il ne peut perdre ce pli qu'il au- 
roit , & mettre fon cheval droit de 
hanches & d'épaules , qu'en jettant 
fes hanches en dehors , tandis qu'il 
maintient les épaules èn dedans. Voilà 
donc un tems ou fa tête eft dans un 
cercle : in fiant contraire à fon princi- 
pe , qui proferit la tête dedans. Ne. 
fçroit-il pas mieux de diminuer l'obli- 
quîté de fa ligne quelques pas , & de 
fe mettre fur une ligne droite afin de 
commencer un changement de main 

Kiv 
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tout fimple : il ne dcvroit pas être 
différent de ceux que l'on fait 5e lai 
main à la main > en commençant par 
une portion de cercle. 

L'Article qui commence la page 200- 
eft aufïï fufceptible d'obfervatioris* 
M, de *** recommande Je cercle an 
pas pour un cheval qui n'obéit pas à 
fa leçon ; & pour l'y mettre , il faut* 
dit-il , de tems-en-tems lui dérober 
des tems ae jambes croifées ( s*ii fe 
fert des mêmes opérations que pour 
l'épaule en dedans fur le droit, il aura 
peine à réuflir); en forte, continue- 
t-il , qu'infenfiWement en élargiflanc 
le cercle 3 on arrive au mur dans la 
pofture de l'épaule en dedans. Je de- 
mande à quelqu'un qui connoît le 
manège 3 fi un cheval dont on élargit 
les épaules èft bien mené fur un cer- 
cle : fans doute il fe trouve avoir les 
hanches parallèles aumur. 
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Les principes de M. de *** font 
tous en faveur de la leçon que je pn> 
pofe. Il prétend que la partie qui fait 
le plus de chemin sailbuplit le plus : 
dans ma leçon , les épaules décrivent 
un cercle plus grand que les hanches. 
Le» jambes, dit-il , v doivent chevalet 
Tune fur Pautre ; cela ne fe fait-il pas 
ici? De plus , mes opérations ne font- 
elles pas démontrées plus fimples & 
plus vraies que les fîennes. 

Dans cette leçon , tout eft réuni : 
enlever du devant , travail des han- 
ches, accord des mains & des jambes 
de l'homme y & mouvement circu- 
laire des jambes du cheval* 

m 
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Manière de donner au cheval la Leçon 
de l * épaule en dedans. 

o N ne doit mener le cheval 1' épaule 
en dedans , que lorfqu'il obéit à Topé- 
ration des deux rênes qui l'enlèvent Se 
à celle des deux jambes qui le portent 
en avant. Çes deux points gagnés fur 
Tanimal , on lui fera faire çrois ou 
quatre tours de manégé r &fift qu'il 
çonnoîflefonterrein&qu^i^-éjphaufFe 
un peu. Dès qu'on jugera^'il gft en, 
état de réppndre , on Teplevera dans 
les deux rênes, & la jambe de dedans 
pouflera les hanches en dehors. Le 
cheval obligé de marcher , ne peut le 
faire qu'en paflant la jambe de dedans 
fur celle de dehors, fi la rêne de de- 
hors fait ce qu elle doit faire ; car 
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puifqu'elle a la propriété d'élargir le 
cheval , & que les épaules s'élargif- 
fcnt néceflairement dans la leçon de 
l'épaule en dedans , c'eft d'elle que 
dépend le mouvement circulaire de la 
jamb^de dedans 3 qui elle-même ne 
chevale qu'à laide des deux jambes 
de l'homme qui portent la machine 
en avant. Quelques pas avant d'arriver 
au coin , il eft tems de difpofer le chc- 
vâl à le prendre. A chaque tems que 
fait le cheval l'épaule en dedans , il 
décrit une partie d'un grand cercle, 
& fa tête eft la plus proche du centre. 
Si l'on avoit envie de prendre un coin , 
il faudroit changer pour un inftanc 
l'état de la leçon; car le coin étant 
formé par la réunion des deux mufs , 
eft un angle droit* les épaules Ce trou- 
vant éloignées plus que les hanches do 
la ligne droite à décrire, il faut les 
rapprocher de ladite ligne , & gagner 
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çc tems^là en fixant les hanches. Voici 
mon travail : je mets mon cheval droit 
dans la main &c dans les jambes éga- 
les , & je le porte dans le toin ; & à 
l'inftant où il s agit de le garnir , la 
rêne de dehors élargit un peu le che- 
val , fans que la rêne de dedans cefle 
de le plier, &c en même-temsla jambe 
de dedans feule jette les hanches en 
dehors , pour les obliger de pafler 
par la ligne décrite par les épaules ; 
& dès que le coin eft pafle , ma jam- 
be de dehors s unit à ma jambe de 
dedans ppur porter mon cheval en 
avant , & recommencer Pépaule en 
dedans* Il faut que l'on parvienne à 
faire prendre le coin au cheval de ma- 
nière qu'il ne fe déplie point , & qu'il 
le prenne aflez jufte pour ne point fc 
blefler au mur , & par-deflus cela en- 
core, fans ralentir fa cadence & fans 
jetter les hanches en dedans. 
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Cette Leçon de l'épaule eh dedans 
dans un beau pafîage , bien tride & 
bien exad, contribue beaucoup à don- 
ner de la finefle au cheval , & à aug- 
* menter fon attention ; elle le difpofe 
auffi à prendre le vrai pli & à fe mettre 
droit. La Leçon qui fuit neft pas 
* moins bonne > elle mérite quelque 
difeuflion. 



CHAPITRE VIIL 

Leçon de l'épaule en dedans dans h 

cercle.*' 

L. 
A différence de ces deux Leçons > 

c'eft que dans la précédente , le cko* 

val eft mené le long d'une ligne droite, 

au bout de laquelle on prend un coia 

de manierfc que les hanches & les 

épaules font un chemin à peu- près 

égal ; dans celle-ci , au contraire , le 
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ihct d'abord le cheval fur le devant, 
il rie faut p:i c > pour cela y renoncer. 
En effet il eft vrai que la croupe che- 
mine plus que le devant; mais fi elle 
enlevé tout en cheminant , peut-on 
reprocher à cette leçon de mettre le 
cheval fur les épaules? Il ny a pas 
d'ailleurs de néceflité que le poids foie 
tout fur le devant du cheval. Si les 
deux cercles étoient étroits, je con- 
çois que les épaules feroient fujet- 
tes & contraintes ; mais s'ils font très 
larges, la plus grande portion de cer- 
cle décrite par les hanches tandis que 
les épaules marcheront, deviendra plus 
grande d'une manière d'autant plus 
infenfible 3 que les cercles feront plus 
grands. Ainfi il n'y aura point de con- 
trainte , puifquc le devant fera enlevé ; 
& une preuve que cela efl: poffible , 
c'eft i'a&ion même que fait le cheval 
pour faire décrire à iês hanches uu 
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cercle plus large que celui des épaules. 
Suppofons-le au trot ; tandis que la 
jambe droite de devant chevale fur la 
gauche , la gauche de derrière s'élar- 
git; &c la droite de derrière pafle fur la 
gauche , tandis que la gauche de de- 
vant s'élargit. Si la jambe de devant fe 
place fuppofé un pied plus loin que 
celle fur laquelle elle pafle, la jambe 
de derrière fe placera à quinze pou- 
ces ; 6c fur la totalité , il ne fera pas 
néceflaire que le cheval prefle le mou- 
vement de fes hanches , pareeque le 
tems qu'elles mettront à faire les trois 
pouces de plus à chaque pas , fera 
compenfé par celui que le cheval tien- 1 
dra la jambe de devant en l'air. Voilà 
comme j'imagine cette leçon ; & par- 
fon état , je crois faire voir que le 
cheval ne s'y met pas fur les épaules. 

M. de *** , comme on a vu plus 
haut, prétend que fi la jambe de de- 
dans 
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idans n'eft avancée en travaillant Se 
' approchée de celle de dehors , le che- 
val ne s'affbuplit pas , cette condition 
eft ici : & comment un cheval enlevé > 
porté en avant & de côté peut-il ne 
pas le faire ? concevoit-il que dans 
cette leçon le cheval ne pou voit avin* 
ceri Cette leçon eft excellente ; je Pai 
va pratiquer par d'habiles gens , & je 
crois que puifque le cheval y a les trois 
conditions requifes , il doit y être mis. 
On ne peut nier qu'il n'y foit en avant , 
enlevé , paflant la jambe de dedans fur 
celle de dehors. Le difficile eft de faire 
accorder la marche du derrière & du 
devant , enforte que chacun décrive 
en même-tems fa portion de cercle; 
car fouveht les hanches font pareffeq- 
fes. Il faut du tems , de l'attention" ÔC 
du tact pour faire bien exécuter cette 
leçon , une des plus belles du manège. 
J'*i remarqué que le cheval s'y plai- 

\ 
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foit , 8C qu'il y étoit très beau , pour** 
qu'il fût ménagé. 

Ce font-là les leçons donc on fe 
fert pour donner à la jambe de dedans 
un mouvement circulaire fur celle de 
dehors : elles ont toutes les mêmes 
principes ; elles rie varient que par la 
manière dont les opérations fe fu/c* 
dent les unes aux autres. Un cheval 
qui les pratiquera bien toutes , fera 
bien avancé d'être aflbupli. m . 




CHAPITRE IX. 

Ce qu'on doit apprendre au cheval après 
ces Leçons , ou première Leçon de 
deux piftes. 

■ 

Il ne fuffit pas pour drefler un che- 
val , de lui apprendre à paffer les jam- 
bes de dedans fur celles de dehors , il 
fcut encore que celles de dehors la* 

«* ♦ 

-r 

r 
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chent pafler fur celles de dedans : fans 
cela il feroit toujours de travers dans 
ks leçons fur le droit; il ne pourroit 
tourner en avançant. Nous avons dit 
que le pli du cheval déterminoit le 
coté de dedans ; fi le cheval va de- 
côté & qu'il regarde Pendroit oîi îl 
va , cela s'appelle regarder fon che- 
min & aller de deux piftes > & alors la 
jambe de dehors eft obligée de pafler 
fur celle de dedans, autrement il re- 
culeroit , & iroit de très mauvaife 
grâce* 

' On a vu les différents effets des 
jambes du cavalier , & des rênes de la 
bride ; on fe refTouvient que la jambe 
de dehors feule porte les hanches eii 
dedans , & que la rêne de dedans plie 
d'abord le cheval , & enfuite rappro- 
che les épaules du centre. Dans cette 
leçon , il faut que ces deux opérations 
concourent à mettre le cheval en état 

L ij 
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d'aller de deux piftes;mai$il faatbeatf- 
coup d'accord dans les mains & dani 
les jambes pour bien exécuter cett» 
leçon. Voici comme je m'y prends: 
v Jamais je ne chercherai à faire aller 
de deux piftes un cheval qui n'aunt 
pas été bien préparé par toutes Ici 
leçons que je viens de donner : car il 
faut non-feulement que la jambe de 
dedans foit accoutumée à. paflèr fur 
celle de dehors , mais encore qu'il con- 
noifle très bien la valeur des opéra- 
tions de l'homme, 6c qu'il les diftin- 
gue , pour obéir avec précifion aux 
moindres aides du cavalier. Je veux 
de plus , qu'il foit bien en équilibre 
fur fes quatre jambes, & qu'il réponde 
à l'enlever de la main. En effet, il n'efl: 
pas poflîblc qu'il puilTe concevoir ce 
que l'on exige de lui dans une leçon 
il compofée , à moins qu'il ne foit bien 
difpofé à l'exécuter. Le cheval étant 
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donc bien dans ta main & dans les 
jambes , attentif aux moindres mou- 
vemens , je réveille fon attention par 
un demi-arrêt de la rêne droite ( fup- 
pofé que Ton aille à droite ) ; je dé- 
termine fes épaules en dedans 5 tandis 
que ma jambe gauche poufle les han- 
ches du même côté. Cela ne fuffît pat 
encore , il faut que le cheval Te porte 
bien en avant 5 autrement il ne pâfl&* 
roit pas la jambe dç dehors fur celle 
de dedans. Pour le mettre dans cette 

4 

* 

xiéceffité,ma jambe de dedans tombànt 
moëlleufement déterminera le cheval 
Avance», & retardera la croupe fi elle 
fc portoic trop en dedans 3 moyen* 
nant quoi les jambes du cheval, tra- 
vailleront comme le cavaKér âefïrè. 

» 

La rêne de dehors ne doit point être 
inutile ; elle aide à enlever le ché- 
val ; elle l'empêche de tourner pbut 
celle de dedans , & le maintient dans 
«a beau pli. Liij 
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Ne commencez jamais cette leçon 
par faire aller le cheval de côté fur 
une ligne droite ,ia trop grande fa- 
jetion fait qu'il fe brouille , & que fes 
jambes marchent fans ordre ; je le 
mené d'abord en avant fans lui de- 
mander autre chofe que de bien fe 
Jbutenir , ôdorfque je le fens en état 
d'obéir , je lui tire un tems de côté , 
& je le remets en avant pour recom- 
jnencer à quelques pas de là. Je trouve 
que par ce moyen le cheval conçois 
mieux , & s'accoutume à faire tout en 
avant. C'efl: dans ces leçons ci fur-tout 
que l'on doit bien connoîtçe ces opé- 
.rations , & fe rappeller que jamais la 
jambe de l'homme ne doit travailler 
ayant fa main , afin que les épaules 
du cheval commencent le mouve- 
,ment.Il eft eflentiel de bien fentir en 
quel rapport fe trouve la main & la 
|ambe, afin que les éoaules & les han- 
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ches s'accompagnent exa&ement dans 
la pofture que Ton cherche. 

5 L'opération par laquelle la jambe 
de dehors de l'homme force la croupe 
à fe porter en dedans , s'appelle gar- 
der les hanches. 11 ne faut pas les gar- 
der ni trop, ni trop peu ; dans le pre- 
mier cas , les hanches iroient avant 
les épaules , ce qui eft un grand dé- 
faut; dans le fécond, le cheval n'iroit 
pas exactement de deux piftes La dif- 
férence qu'il y a dans cette leçon 6c 
dans les précédentes ^ c eft que dans 
celle-ci 3 c'eft la rêne de dedans Se la 
jambe de dehors qui déterminent à al- 
ler de côté y au lieu que dans les autres , 
la jambe de dedans & la rêne de de- 
hors font fuir le talon au cheval. Le 
cheval eft difpofé à exécuter cette le- 
çon-ci , à proportion de fa fouplefle, de 
fa facilité à obéir & de fon attention * 

6 aufli à proportion de ce qu'il con- 



noîtra les aides de l'homme qui le 
monte. ■ < - ' 

Ceft ici le lieu de répondre à une 
obje&ion que Ton peut faire fur la 
façon dont mes mains & mes jambes 
travaillent pour mener le cheval de 
côté en regardant fon chemin. 

Le cheval , dit M. de *** , doit fc 
plier pour l'accord de la main & des 
jambes ; ce principe eft très vrai : mais 
il faut favoir que dans ce cas ( où le 
cheval doit être très bien dreflTé ) , c'eft 
la jambe de dedans qui doit le plier 
en jettant les hanches en dehors, & 
la main en fe reportant un peu en 
dedans. Votre cheval fera donc de 
travers, me dira quelqu'un, puifque 
les hanches font portées en dedans 
par la jambe de dehors ? Cela feroic 
fans doute , fi le cheval n'avoit pas 
été d'abord plié par la rêne de dedans 
& la jambe du même côté , & dès qu'il 

* * * 

w 

I 
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eft une fois bien déterminé dans (on 

m 

pli , c'eft alors que je commence à 
garder les hanches , mais de manière 
que ma jambe de dedans maintienne 
toujours le pli , parcequ'elle ne fe 
trouve jamais également travailler 
avec celle de dehors ; mais Tune après 
l'autre , elles priment & produifent 
leur effet , qui doit contribuer à la 
jufteffe de mon travail. Ceft dans la 
finefle du ta£fc , que l'on doit chercher 
cette jufteffe de précifion qui empêche 
que ces deux opérations ne fe détrui- 
fent. On peut bien indiquer les pre- 
. mieres opérations , décrire leur ftûte 
& leur liaifon 3 détailler leurs effets ; 
mais le goût feul peut appliquer à pro# 
pos les fecours convenables quant à 
leur quantité & à leurs qualités. Si un 
cheval au lieu de fc plier à droite pour 
aller à droite , fe plioit à gauche, il eft 
vifîble qu'il nefcroitpas droit, & qu'il 
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faudroit , avarft de garder les hanches* 
lui apprendre à fe plier ; (ans cela on 
âuroit bien de la peine à lui faire 
faire rien de jufte. De même s'il fe 
pliôit trop , il faudroit diminuer fon 
pli & l'empêcher de s'abandonner à 
la rêne de dedans en fputenant celle 
de dehors. Dans cette leçon, le che- 
val doit être en quelque forte porté 
dans la main & dans les jambes de 
l'homme ^l'accord doit être fi parfait , 
que l'animal femble exécuter de lui- 
même tout ce que lui demande l'hom- 
me, & ne jamais fe troubler. Cette 
leçon eft difficile, mais elle eft une 
des plus agréables du manège. 
* Lorfque le cheval aura bien connu 
toutes ces opérations en allant fur des 
lignes obliques , on doit le mener de 
côté fur une ligne droite ; c'eft- à-dire, 
lui demander des tems de deux piftes 
fans avancer ni reculer fenfiblemenr, 

>0 m 
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autant qu'il le faut pour former un 
manège raifonnable. Il faut du ta& 
pour fentir lorfqu'il a befoin d'être 
rivant, ou d'être foutenu dans la main 
légère. Il n'eft pas néceiïaire d'avoir 
un mur pour faire fuir les talons à 
un cheval , lorfqu'il fait ce qu'il doit 
faire : fi l'on eft près d'un mur , & qu'on 
le fafTe aller de côté la tête au mur , 
cela ne le gâtera point ; mais il y a 
beaucoup d'inconvéniens à chercher à 
le drefler par le moyen d'un mur , qui 
le fait aller de routine. 

CHAPITRE X. 

• . . * ■ • . > 

Travail de deux piftes fur des voltes. 

XjE cheval bien préparé à paiïer la 
jambe de dehors fur celle de dedans 
par 1 es leçons précédentes , pourra être 
mis fur les voltes. On fait que la voltc 
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#ft y à proprement parler , un cercle ; 
on lui donne fur-tout ce nom , lors- 
que le cheval le décrit de deux piftes. 

Dans la voltc proprement dite , le 
cheval a la croupe en dedans & les 
épaules en dehors , enforte que le cer- 
cle décrit par celles-ci eft plus grand 
que celui des hanches. Il faut donc 
que les épaules embraflent à chaque 
pas un terrèin plus grand que celui 
des hanches ; & le plus de terrein à 
parcourir par les épaules doit être ré- 
parti également fur chaque pas que 
fait le cheval , afin qu'il refte placé 8c 
que la voltefoit parfaite: par ce moyen 
on évitera de faire marcher les han- 
ches avant les épaules , défaut bien 
contraire aux bonnes règles , comme 
je l'ai dit. , 

Jai vu d'excellens hommes pafler 
des voltes , mais je ne me rappelle pas 
que les habiles Ecuyers cxi aie.nt fait 



Digitizèd by Google 



DE l'Éq U T T A. T I O H. 17J 

4e quarrécs. La voltc quarréc cônfifte 
k mener le cheval de deux piftes fur 
quatre lignes droites, donc on arrondie 
les angles. 

M. de ***, grand partifan des voltes 
quarrées , s'exprime ainfî : » 11 faudra 
m le mettre fur la volte , enforte que 
o les épaules décrivent le plus grand 
» quarré 3 & la croupe étant vers le 
» centre, décrive le plus petit. Il faut 
» arrondir chaque coin avec les épau- 
vi les , en portant & en tournant dili- , 
m gemment la main fur l'autre ligne t 
m en tenant les hanches dans une fer- 
» me pofture lorfque Ton tourne le 
m devant : mais la pifte des hanches 
» doit être tout-à-fait quarrée *n 

Peut -on approuver le terme de 
diligemment dont fe fert cet habile 
Ecuyer ? Les mouvemens des mains 
& des jambes de l'homme de cheval 
doivent être préparés avec tout le 
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moelleux poflible , enforte que fi le 
degré d'aide doit être porté à la quan- 
tité de dix , on pafle par les neuf 
degrés qui le précèdent , Se on le 
quitte en repaflant de même par tous 
ces degrés , afin de ne point furpren- 
dre le cheval. Comment donc em- 
ployer de la diligence ? 

^ En tenant les hanches dans une 

4 

n ferme pofture lorfqu'on tourne le de* 
» vant: mais la pifte des hanches doit 
» être quarrée tout-à-fait ». Les han- 
ches n'accompagnent donc point le 
devant ? On peut voir dans fon plan 
de terre , que les hanches ne font que 
deux pas , tandis que les épaules en 
font trois. ^Quel enfemble peut- il y 
avoir? déplus, quelle difficulté pour 
exécuter cette leçon défe&ueufe ? Il 
faut que la jambe de dédans de der- 
rière travaille quatre fois plus qu« 
celle de devant ; fi elle refte en place , 

# 
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comment le cheval pourra- t- il s'en 
aider ? fi elle piaffe , comment diftin- 
guera-t-il la jufte proportion de ces 
deux pas , & comment Paccorder avec 
les trois pas des jambes de devant? Je 
ne conçois donc pas l'excellence de 
cette manière d'arrondir le coin. 

En poftant ainfi le cheval , continue 
l'Auteur de l'Ecole de Cavalerie > il 
n'eft jamais couché ni entablé dans la 
volte. % 

Un cheval eft couché , lorfque no- 
tant pas en équilibre fur fes jambes, 
& ne partageant pas fur fes quatre co- 
lonnes tout le poids de fon corps , il 
eft: penché en dedans. Ce ne fera ja- 
mais cette manière d'arrondir les an- 
gles qui empêchera le cheval de fe cou- 
cher, mais les opérations décrites plus 
haut. Je croirois , au contraire , que 
ce travail doit lui apprendre à fe dé- 
fendre & à faire des pointes de côté 
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très fouvent , fur - tout fi Ton porte 
diligemment la main en dedans 

Je fuis donc perfuadé que jamais un 
homme de cheval ne doit faire pafler 
des coins à fon cheval , de manière 
que les hanches reftenc en place Se ne 
fuivenc pas les épaules partout où elle* 
auront paiïe. 

Revenons -en donc aux voltesde 
deux piftes telles que je les ai décri- 
tes , auffi rondes qu'il fe pourra. Le 
cheval n'aura point de coins à pafler 
en forçant fes jarrets ; il ne fera point 
couché, fi on ne commence à lui don- 
ner cette leçon qu'après l'y avoir bien 
difpofé. La beauté des voltes dépend 
de la perfe&ion du cercle que décrit 
le cheval > de la juftefle avec laquelle 
il fait travailler le devant & le der- 
rière à chaque tems , & de la fuite qu'il 
y a dans tous fes pas. Rien n'eft plus 
beau que de voir un cheval bien mené 
• f fur 
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fur les voltes , fur-tout au galop ; il eft 
donc donné aux grands Maîtres feuls 
de les exécuter dans leur perfe&ion. 
• Un cheval qui travaille bien fur 
les voltes de deux piftes , eft très rare 
& difficile à mener. Aufli doit-on croi- 
re que cet exercice eft plus propre au 
manège , que pour Pufage que Ton. 
fait du cheval. Il eft inutile de dire 
que les mêmes principes qui font al- 
ler le cheval de deux piftes fur des li- 
gnes droites , le mettent fur les vol- . 
tes ; il ne faut que du ta& pour fentir 
s'il décrit à chaque pas une portion de 
cercle, & fi le total fera bien exad. 



CHAPITRE XL 

. ... % 

•W- 0 , » r r m 1 

. Des V ohes renverfées. 

1 l fembloit que M. de *** a voit prof- 
crit de fon Ecole toutes les leçons 

M 
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dans un cercle ; mais dans celle-ci , il 
/ paroît avoir oublié fon fyftême , ou 
plutôt vouloir re&ifier un abus ima- 
ginaire par un défaut réel & très con- 
traire aux principes de la bonne Equi- 
ration. Nous avons trouvé défe&ueufe 
une leçon dans laquelle les hanches 
laillbieni: travailler les épaules au 
moins un pas fans les accompagner ; 
devons -nous approuver celle où les 
hanches travaillent , tandis que les 

épaules fe repofent? . t »• 
• » Toute la difficulté des vokesren- 

» verfées, confifteà plier le cheval à la 

» main où il va , à faire marcher les 

.... - - + ^ »».-•« »■ 

n épaules les premières , & à favoir les 
» arrêter dans les quatre coins pour 
» ranger leslianches ïurTautre ligne. 

Voilà les paroles de M. de *** ; mais 
il ne fait pas réflexion qu'en fixant 
les épaules dans chaque coin pour ran- 
ger les hanches f il pèche bien plus 
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cflentiellementcontre fes propres prin- 
cipes. Si la partie qui fait le plus grand 
mouvement s'aflbuplit le plus , on 
doit conclure qu'une leçon ou les 
épaules foutiennent toute la maffe , 
eft fort contraire aux vrais principes 
de notre Art. Pourquoi tourner les 
hanches fur une portion de cercle , 
tandis que les épaules cherchent à for- 
mer un coin ? Si c'eft la partie qui che- 
mine le plus qui s'aflouplit davantage, 
il eft certain qu'ici les hanches qui font 
un tfcms de plus que les épaules , doi- 
vent s'aflbuplir. 

Mais par le principe de M. de 
qu'une chofe appefantie par fon pro- 
pre poids ne pourroit être légère , il 
s enfuivroit que la manière d'arrondir 
la volte quarrée eft contraire^ fes 
principes , puifqu il fe trouve un tems 
oà tout le corps tourne fur les épau- 
„ les rendues prefque immobiles. Com- 

Mij 
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ment peut-on admettre une leçon Ci 
contraire aux vraies règles qui exi* 
gentque le devant & le derrière s'ac- 
compagnent toujours quant au mou- 
vement, & que Pun précédée fécond 
quant à la figure, ' • ' 

On doit voir fans peine combien 
ont d'inconvdniens les leçons quar- 
rées de deux piftes , la tête , foit en 
dedans, foit en dehors. Le peu d'en- 
femble des mouvemens , la gêne fin- 
guiiere ou Ton met le cheval , le peu 
de juftefle d'un tel manège , tout cela 
devroit faire proferire les leçons quar- 
rées de deux piftes : elles font difficiles 
& faufles en même- tems. 

Ainlî fans répéter les raifons qui 

, * 

m'ont fait adopter les cercles , la tête 
dedans & la croupe dehors, je conti- 
nuerai d'exhorter à abandonner les 
leçons de deu£ piftes fur le quarré 3 
foit que la croupe foit dedans ou de- 
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I hors , (bit que le pli foit en dedans ou 

en dehors. Si je voulois donc mettre 
un çhevai fur les voltes renverfées en 
regardant fon chemin , je me fervirois 
I de ma rêne de dedans & de ma jambe 

: de dehors , en faifant décrire dans le 

même efpace de tems la portion de 
cercle des hanches & celle des épau- 
1 les , comme nous avons dit à celle de 
l'épaule en dedans dans le cercle ; ob- 
fervantlamêmediftributiondeterrein > 
pour ces deux leçons. Ainfî on doic 
bannir toutes leçons de deux piftes 
fur des quarrés : on ne les voit point 
pratiquer dans les bonnes Ecoles. Le 
cercle eft la figure la plus parfaite &: 
, la moins fujette aux inconvéniens : 
mais il eft difficile de fa voir accorder 
la partie qui embrafle le plus de ter- 
rein, avec celle qui efl: vers le centre, 
pour les faire marcher dans la pofition 
requife. Miij 
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CHAPITRE XII. - - 

De la Pirouette. 

- 

La pirouette , comme le dit très bien 
M. de *** , n'eft autre chofe qu'une 
volte dans la longueur du eheval , dont 
les hanches font le centre. Il eft aflez 

i 

difficile d'apprendre à un cheval àfaire 
des pirouettes ; la fujétion de cette 
leçon , empêche bien des chevaux de 
l'exécuter avec grâce. Il ne fuffit pas de 
tourner , il faut encore que la pofïtion 
foit toujours bonne & toujours la 
même , depuis le premier tems de la 
pirouette jufqu'au dernier. Un cheval 
abefoin de très bonnes hanches , pour 
en tirer dans cette leçon tout ce qui la 
conftitue ; car on doit remarquer qu'el- 
fes ont bien peu de terrein à parcou- 
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rir , qu'elles doivent avoir alïcz de 
refïbrts pour foutenir toute k ma- 
chine Se k faire marcher , tandis que 
les épaules ont un cercle large à dé* 
crire. : . 

Je ne puis être encore cette fois du 
fentimenc de M. *** , qui prétend que 
dans la pirouette ,1a jambe de derrieîe 
de dedans ne fe le v e point, mais tour- 
ne dans une place , Se fert comme d'un 
pivot , autour duquel les trois autres 
jambes & le corps du cheval doivent 
tourner, 

- Si la jambe de derrière de dedans 
fert de pivot , n eflî-ce pas elle auflt 
qui donne , par fon élafticité , la plus 
grande partie du branle néceflairc 
pour faire mouvoir k machine ? Se 
cette élafticité ne yient-eller pas du 
raccourciffcment des mufcles , puis de 
leur prompt allongement? N eft-ilpas 
néceffairede plus pour procurer cefc 

M iv 
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deux a&ions , que le pied ait un point 
d'appui ? Or, à chaque pas ce font de 
nouveaux efforts que les hanches doi- 
vent faire pour fournir la leçon dans 
toute fa régularité. Je ferois donc bien 
difpofé à croire que le cheval doit plu- 

- 

tôt lever la jambe , que de la laiflfer 
immobile. Un des grands mérites de 
la pirouette , eft d'être faite en avant, 
c'eft-à-dire , que le cheval foit telle- 
ment porté dans les jambes de l'hom- 
me , qu'il cherche toujours à avan- 
cer , ce qu'il ne fera pas fi fa jambe 
de derrière de dedans refte immo- 
bile. Outre cela , les jambes de dehors 
ne doivent - elle pas pafTer fur celle de 
dedans ? Je crois que fi cette dernière 
ne fe dégage , le cheval ne pourra 

faire un fécond pas 

Suppofons même que celle de der- 
rière ne foit pas oppofée de cheva- 
ler ? & que ce foit la reflfource de 

■ 4 fc. , 
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quelqu'un qui foutiendroit le fyftême 
de M. de *** , je lui demanderois 
où feroit l'enfemble & l'union fi né- 
ceflaires à un beau manège ? Je pen- 
ferois donc qu'une belle pirouette doit 
être faite dans une cadence bien éga- 
le, les quatre jambes Raccompagnant 
bien , 6c celles de dehors chevalantr 
également toujours en avant. On> fe 
rappellera ce que j'ai dit plus haut 
du partage de terrein entre les han- 
ches & les épaules , c'eft ici la même 
chofe. Quoique cette Jeçon ait bien 
des avantages , puiiqu'eile apprend au 
cheval à tourner fur lui-même promp- 
tement, on peut cependant fe difpen- 
fer de la donner , à moins que d'être 
bien fort ; car il eft à craindre que le 
cheval ne recule lorfqu'on la donne 
& je trouve cette faute bien eiïentielle : 
& comme le cheval fe raflemble né- 

* 

ceflairemenc pour l'exécuter , il faut 

m 

* I 



1 
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bien de l'arc pour le maintenir en 
avant. 



CHAPITRE XIII. 

Du changement de main. 

L e changement de main eft Pa&ion 
que fait le cheval pour pafler d'un 
côté du manège à Pautre , & y tra- 
vailler à Pautre main. 

On doit diftinguer , dans Pa&ion 
totale du changement de main, trois 
tems qui doivent le partager en trois 
parties ; dans la première partie , le 
cheval fe difpofe à quitter la pofition 
qu'il a à la main où il travaille ; dans 
la féconde, il fe trouve fans pli dans 
la main & dans les jambes de fon ca- 
valier , tout prêt à recevoir les im- 
preffions qu'il voudra lui donner ; dans 
la t roifieme , il fe prépare à fe placer 
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d'une manière convenable, à l'autre 
main. Que le changement de maia 
oit (Tune pifte ou de deux , ces trois 
tems doivent être les mêmes. 

On a vu fans doute dans tous les 
Chapitres précédens > que mon pre- 
mier principe étoit de difpofer le che- 
val de manière qu'il put m'obéir. Le 
cheval qui a à main droite un arran- 
gement dans toutes les parties de Ton 
çorps convenable à l'état de la leçon , 
doit en prendre un tout oppofé pour 
travailler à gauche ; & fuivant mon 
principe , il faut le préparer : mais 
nous ne pouvons le préparer qu'en le 
mettant dans une pofttion où il (bit 
dans l'état d'indécifion que doit avoir 
un cheval qui ne travaille pas de rou- 
tine. Le pli ^termine la main à la- 
quelle on mené le cheval ; il s'agit donc 
de le changer totalement pour le mer- 
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tre à l'autre main. Voici comme je m'y 
prens. ... 

Mon cheval à droite • au lieu de 
décrire une ligne droite , en fera une 
oblique , mais dont chaque bout fera 
arrondi comme le feroit une S. Dans 
la première a&ion , je ferai occupé à 
faire perdre le pli de mon cheval ; à 
chaque pas je le déplierai un peu, juf- 
qu'à ce qu'arrivé au milieu du chan- 
gement , il fe trouve fans en avoir au- 
cun ; & qu'il foit droit dans les deux 
rênes égales , & dans les deux jambes 
égales. 11 fe trouve alors redrefle & 
fans aucun figne qui dénote la main 
où il travaille ; ce fera la féconde 
a&ion. Dès qu'il fera parvenu à cette 
indécifion , il ne fera pas plus difficile 
de le mettre à la main» gauche , que 
de le mener encore à la main droite : 
mais pourfuivons. 
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* 

Puifque je change de pli , je dois 
aufïï changer mes aides ; ainfï ma 
jambe qui étoit de dehors à l'autre 
main , devient de dedans à celle-ci* 
Je lui fais donc fentir infenfiblement 
& par degré cette jambe , tandis que 
la rêne gauche le plie infenfiblement 
à gauche ; & à proportion de ce que 
je m'éloigne de la ligne du milieu , 
j'augmente mon pli , qui fe trouve 
dans faperfedioaen arrivant au mur, 
& alors il arrive placé & en état de 
prendre le coin. Cette méthode me 
paroît fimple , facile 6c la plus conve- 
nable à éviter les défauts des chan- 

. • • • 

gemens de main qui V auroient pas 
ces conditions. 

\ Il y a des Ecuyers qui changent de 
main fansfuivre les mêmes principes; 
au lieu de marquer ces trois allions 
différentes dont j'ai parlé, ils ne con- 
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noiflent que l'inftant où le cheval 
doit quitter la main pour reprendre 
l'autre ; ils décrivent une ligne exacte- 
ment oblique avec les mêmes aides 
d'un bout à l'autre 5 & ils n'en chan- 
gent que lorfque le cheval eft arrivé 
au mur. Aufîi voit-on ordinairement, 
fur-tout fi le changement de main eft 
mal fermé , qu'il arrive de travers , 
qu'il faut plufîeurs tems pour le re- 
drefler , que le coin n'eft pas affez 
éloigné , & qu'il ne fe trouve pas en 
état de le bien prendre. Ne vaudroit- 
il donc pas mieux le préparer de loin 3 
& arriver en bon ordre ? Au refte > il 
s'agit de favoir s'ils croient eflentiel 
que le mur foit le point fixe où ils 
veulent changer ; comme il n'y a point 
de loi pour cela , je propofe le moyen 
ci-delTus comme très clair & d'une 
exécution plus facile > d'autant plus 



Digitized by 



DE l'ÉqUITATIÔN. I9I 

que le cheval y eft toujours préparé 
dans toutes fes a&ions , & qu'il ne 
fait rien brufquemept. 

Dans toutes les leçons du manège , 
le changement de main eft diffi- 
cile ; aufli lorfqu il eft bien fait , il eft 
bien agréable & prouve i'adrefle de 
l'homme. 



CH APITR E XIV. 

De t Arrêt , du demi- Arrêt , & du 

Reculer. 

» 

Jusqu'ici nous avons vu le cheval 
en avant fuivre les impreffions des 
jambes unies à lafliette de l'homme ; 
mais infenfiblement il dublieroit qu'il 
doit Ce fôutenir & maintenir fon de^- 
vant une légèreté continuelle , 
fi on n'employoit pas des moyens sûrs 
pour le relever ôc contre-balancer cettp 
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puiffance invincible qui le porte à s'é- 
tendre. 

Le demi-arrêt de la main , l'arrêt > & 
le reculer, font trois leçons deftinées à 
à le maintenir dans la pofition où il 
peut être en même-tems agréable & 
sûr à fon cavalier. Ces trois opéra- 
tions , quoiqu'elles paroiflent diffé- 
rentes cntr elles 5 ont le même but ; 
elles doivent être employées à déter- 
miner le cheval à fe foutenir fans 
• cefle. Elles ont cela de commun , c'cft 
que dans tous les cas, la main doit 
primer fur les jambes. 
\ L'objet principal de celui qui mar- 
que un demi-arrêt , eft de foutenir le 
devant de fon cheval fans retarder (a 
marche , & de remettre les épaules 
d'accord avec les hanches ; les premiè- 
res font toujours difpofées à rompre 
cette cadence , fi cfientielle à un che- 
val bien réglé. Le demi-arrêt fe marque 

en 
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* 

en Ce rafleyant & en aflïirant un peu 
la main > tandis que les jambes molles 
& tombantes empêchent le cheval de 
s'arrêter. Il femble alors que le devant 
retarde fon allure, tandis que les han- 
ches hâtent la leur ; & les deux parties 
venant en quelque forte à fe rappro- 
cher j doivent produire le bon effet 
•que l'homme eft en droit d'en atten- 
dre. 

L'animal eft d'autant plus fenfible 
au demi-arrêt , que fes hanches font 
bonnes , puifque dans cet inftant elles 
doivent travailler bien plus fortement; 
& la fenfation diminue à proportion 
que la fatigue augmente, il faut aufli 
le marquer d'une manière moins fine. 
Ce n'eft pas non-plus lorfque le chey kl, 
gai par un long repos , cherche plus 
à fauter qu'à couler en avant au gré 
du cavalier , qu'il efl; à propos de le 
marquer : le véritable inftant pour 

N 
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l>ien juger de l'impreffion que fait le 
demi-arrêt, eftlorfque le cheval com- 
mence à devenir fàge, & emploie fcs 
forces pour contenter celui qui le 
monte. La trop grande gaieté & la fa« 
tigue font également contraires à la 
belle exécution de cî travail. 

Rien , fuivant moi \ ne donne plus 
de grâce à un cheval , que d'être mené 
par une main habile à bien ménager 
les demi-arrêts. La juftefle de fa ca- 
dence , Penfernble de fa démarche > fa 
fierté , fon ardeur que Ton fait rani- 
mer par les demi-arrêts, tout cela pro-* 
cure à PEcuyer autant de plaifîr que 
d'honneur. Je fuis auffi convaincu que 
c'eft-là la preuve de la feience du ca- 
vâKer , & je fens toute la difficulté 
qu'il y a à bien entretenir fon cheval. 
Tout l'art vient de la belle manière de 
bien marquer les demi-arrêts, enforte 
que perfonne ne s«en apperçoive , Se 
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qfë lanimal foit fenfible k la moindre 
Opération; 

- Pour parvenir a cetté perfe&iôn * 
îî faut Une main & des jambes bien j 
d'accord eiifemble ; c'eft le concours s 
de leurs opérations , qui cara&érifc 
les demi-arrêts marqués avec art. % 
t Pour bien concevoir ce que c'eft 
qu'un demi-arrêt , il faut fe figurer 
que là main de l'hoxntne à chèval a 
tin certain degré de* farce convenable 
pour maintenir l'animal ; qtie ce degré 
varie fuivant la qualité & la nature 
de fa fëttfibilité,&: quec'eftfùr fcekque 
l'homme doit proportionnérfbn degré 
primitif. Ce degré primitif perd infen- 
fiblemcnt de fa vertu fur les barres du 
cheval , qui s'y accoutume ; & jtour 
réveiller fon attention , il faudra em- 
ployer un degré un peu plus fort- Supr 
pofons que ce premier degré foit i , 
s'il vient à devenir trop foible, on cm- 

Nij 

■ 

Digitized by Google 



Ijtf P HAT 1 QU £ 

ploiera 2 ou 3/fuivant l'exigence cïu 
cas. Si le cheval eft fenfible & bien 
dreflTé 3 au lieu d'un degré tout en* 
ticr y on n'en prendra que le quart ou 
la moitié. Moins il faudra de degré 
de force au demi-arrêt y mieux le che- 
, val fera dreflTé, 

Il eft difficile de décrire le ta& d'un 
homme qui emploie bien cette aide ; 
il eft eflentiel 3 pour qu'elle foit par- 
faite 3 que l'affiette foit bonne ; car il 

* m. f f»«cnir la main un 
demi tems > on rallentit bien le che- 
val, mais le demi-arrêt exige les jam- 
bes & îajflïette. Il faut bien du tems, 
des réflexions & de la patience pour 
connoître à. quel degré toutes ces aides 
font-bifcn mélangées. 

* Le demi-arrêt fatigue furtout les 
jeunes chevaux, pour les raifons que 
j'ai dites plus haut ; aufli doit-on le 
leur bien ménager dans les commun* 



*DZ l'Èquïtàtion. 197 

cemcns. Les chevaux foibles, difficiles 
à maintenir , en ont fouvent befoin ; 
& je crois que ceux-là ne pourroient 
réfïfter à un travail férieux & confor- 
me aux règles de F Art ; il leur faut une 
manière d'être aidés un peu moins, 
fcrupulcufe pour en tirer parti , & »c 
point ruiner leurs jarrets : il faut moins 
entamer avec eux , & n'en exiger que 
de la sûreté fans brillant. Il eft difficile 
de les afleoir & d'en attendre un tra- 
vail femblable à celui des bons che- 
vaux ; on fera content fi on les peut 
amener à partager à leurs quatre jam- 
bes tout le fardeau du corps. 

Les bons chevaux font ceux fur les- 
quels le demi-arrêt bien marqué fait 
tout fon effet. Ils en ont moins befoin 
que les autres , puifqu'ils fé fo.11 tien- 
nent volontiers d'eux-mêmes , & que 
leurs hanches ont de bons reflbrts ; ce- 
pendant comme ils font fufceptibles 

N iij 
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quelquefois de brillant , on doit em- 
ployer fou vent les demi- arrêts pour 
Jcs engager à redoubler leur activité , 
& donner du tride à leur cadence. ' 

On jugera fi le dèmi-arrêt cft bien 
marqué , lorfque le chçval femblera 
s'animer & fe replacer ; car çe doit être 
Je but de cette aide, Tout cheval qui 
en répondant à un demi -arrêt tel que 
je viens de le décrire, tendra le col, 
* -paroîtra s'appuyer fur le mors , & vou- 
loir forcer ia main \ na ni reins-, ni 
jarrets, non-plus que celui qui pas 
aflez de force pour porter les hanches 
4eflbus lui : ces fympfcômes dénotent 

cheval 5 peu propre à un 
tràyail il parfait. Le bon cheval s au 
çofttraire^en obéiflant au demi-arrêt* 
fb grandit éç fe raflïed ; il goûte fon 
jnots $c fe porte en avant, 

• De L'Arrêt. 

- ï^arret doit avoir les inemes condi- 
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tlom que le demi-arrêt. Pour le for- 
mer, l'homme fait pafler dans (a main 
des degrés de force fuffifants pour 
arrêter tout-à-fait le cheval : le cava- 
lier doit arriver inlènfiblement à ce 

* • » • 

degré , enforte que l'allure du cheval 
diminue de même , & parvienne enfin 
à l'ina&ion. Les jambes fecourent les 
hanches du cheval , & lui donnent plus 
de,di(pofîtion à avancer qu'à reculer , 
car le véritable arrêt nelote jamais au 
' cheval : toutes les fois qu'un bon che- 
val le forme , il cft en état de repa^ir 
bien placé , & en état d'en former ua 
autre le moment d'après. Le bel arrêt 
cft le fruit des bonnes leçons , du b4 
équilibre que l'on a donné au cheval, 
& de fa difpofition habituelle à Ce 
porter en avant. Tout ce que je viens 
de dire du demi-arrêç —convient à 



l'arrêt ; j'ajouterai feulement que 
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d'arrêter fon cheval droit. U arrive 
quelquefois que le cheval met les han- 
ches en dedans , ou qu'il les jette en 
dehors : la véritable portion à l'arrêt» 
eft celle que le cheval doit avoir lorf- 
qu'il eft bien mené. 

I Ceft fur-tout au galop, que l'arrêt 
eft difficile à bien former ; car plus la 
puifTâhce qui porte le cheval en avant 
eft grande , plus celle qui doit réfifter 
à la première eft difficile à employer. 

II fera donc préparé de loin & avec art, * 
afm que de l'allure la plus prompte , 
le cheval puifle paflèr a la plus lente 
fans qu'il y ait d'à-canps : ils font fur 
toutes chofes à éviter. Il vaut mieux 
employer , fi on le peut , dix tems de 
galop pour arrêter moëlleufement , 
que d'arrêter fur cul dès le premier 
tems , au ijfque de ruîher les jarrêts 
du cheval. 

■ i 
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Du Reculer. 

On a préparé le cheval à reculer 
par les leçons précédentes. Quoique 
dans peu d'occafions le cheval doive 
reculerai eft cependant eflentiel qu'il 
fâche bien le faire : cette leçon le conr 
firme dans fon obéiflanec , lui afliirc 
la bouche & le prépare pour le ma- 
nège à enlever le devan^avec plus dç 
facilité. Si les conditions du bon arrêt 
ne fe trouvent pas dans un cheval , il 
eft rare qu'il recule franchement: cette 
leçon étant plus difficile, exige des 
conditions plus fortes. 

Le cheval dans le reculer ( je le fup* 
pofe dans d'habiles mains ) réfifte à la 
puiflance invincible de la pofîtion qui 
le porte en avant. Il faut donc qu il 
obéifle à une puiflance fupérieure pour 
le moment ycc fera celle de la main : 
mais comme il faut en même-tems 
qu'il foit en état de fpntir les effets de 
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la pofîtion , il doit néceuaircment 
faire emploi 4e grandes forces. 

Les jambes de Phomme feront liées 
& toutes prêtes à porter le cheval en 
avant , de peur qu'il ne fe porte çn 
arrière trop vîte & de travers. Les 
chevaux qui fe retiennent, doivent 
être rarement mis à cette leçon ; tan- 
dis qu'il faut fouvent la donner à ceux 
qui s'en voçc ou qui font difficiles à 
«nlevcr : dans tous les cas , on doit la 
donner avec prudence. Il arrive fou- 
vent qu'un cheval a aflez de force pour 
rcculeV quelques pas ; fi on le force , il 
fe cabre, & à la fin fe défend. Cette 
leçon fatigue les jarrêts f ainfi elle eft 
-quelquefois dangereufe. '. 
* Lorfque le cheval a obéi quelques 
pas , il faut le porter en avant pour lç 
foulager 8c le récompenfer. 

Les jeunes chevaux ,4ur - tout, ne 
doivent y pafler que rarement, jufqù'à 
$e que leurs jarretçfoient PÎÇU formés, 
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Il arrive auffi que le cheval * au lieu 
de reculer pour l'homme, recule pour 
lui, ou par foiblefTe, ou par malice: 
alors il s'arme contre le mors , & eft 
en état de défenfe. Châtiez un tel 
cheval de deux coups d'éperon , Se 
enlevêz-lui le nez : qu'il apprenne à 
fe défaire de fçs caprices, &c qu'il fe 
porte en avant* S'il a quelquartieu- 
lation afFe&éc , il y a apparence qu il 
foufïreà ce travail , auffi onle reculer* 
peu & rarement, : 

Les bons chevaux reculent bien pla* 
cés fur leurs quatre jambes, & fanai 
celler d'être dans un état d'obéi(fancô 
complerte. 

CHAPITRE XV, 

. JJes Qçirbettes. 

Le cheval préparé par les leçons 
précédentes , doit avoir acquis une 
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grande fcnfibilité pour les aides , & 
une grande finefle de bouche ; il cft 
sûrement le maître de toutes les par- 
tics de fon corps 5 & il eft en état de 
répondre à chacune des opérations que 
l'homme peut lui demander. De cette 
grande facilité réfultent ce qu'on ap- 
pelle les Airs de manège y dont M, 
de *** a parlé. De ces airs, les uns 
font le fruit d'une nature gaie & des 
refïbrts vigoureux des hanches du che- 
val ; ils font peu réglés , comme fc 
- terre - à - terre 5 le galop gaillard 6c 
•le mézair. Les autres font les fuites 
d'un travail affidu & perfectionné : 
travail d'autant plus fmgulier, que peu 
de chevaux parviennent à faire de vé- 
ritables courbettes , qui eft le premier 
des airs & en même-tems le plus ufité. 
Il n'eft pas aifé <fë les bien faire , & 
d'en faire fuivre plufieurs également 
bien cadencées, 

* 

/ 
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Il n'y a que le cheval vraiment droit 
& en avant qui puifle donner de belles 
courbettes : cela même ne fuffit pas , il 
faut qu'il y ait du tride dans fes han- 
ches , & beaucoup de légèreté dans fon 
. devant. . 

On a vu dans le cours de cet Ou- 
vrage , que les jambes doivent porter 
le cheval. dans la main de l'homme 3 
& que la main doit le re jetter dans les 
jambes : ce principe eft la bafe des 
courbettes , car ces deux opérations 
s'y font fentir bien diftin&emcnt. En 
effet , fi les jj|jnbes donnent un tems 
de chaiTe, & quela main retienne, mais 
avec une puHTance moindre, le devant 
s'enlèvera tandis que les hanches cou- 
leront deflTous: le devant du cheval ref- 
tera comme fufpendu , & formera une 
pefade fi la main ne relâche un peu 
de fa fermeté; mais fi elle le fait, & que 
l'animal fenfible aux jambes qui chaf- 
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tcnz mu jours, retombe promptemeftt* 
la courbette fera bien décidée. La fe- 

« 

éônde Courbette fe formera dans l'inf* 
tant même que les jambes de devant < 
du cheval tombent à terre, fi celles de 
l'homme ehaflent toujours , & que fa 
main enlevé en rnême-tems. Le même 
principe: qui forme la*premiere cour- 
bette forme toutes celles qui fuivent ; 
tnais Phômmè doit coxiferver exa&e*. 
ment fa pofition , & être attentif au 
travail de fa main 3 qui doit être 
bien placée. 

Le brillant de la CùûSctte vient de 
la grande a&ion des hanches : plus le 
mouvement eft prompt , plus la cour- 
bette a de mérite ; ce qui fait conce-* 
voir fans doute que li le cheval a dé 
l'embarras , bu même de la lenteur 
dans le mouvement ^ps hanches , il ne 
peut jamais bien rab^tre fes courbet- 
tes Auffi toute méthode qui ne tend 
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|>as furtout à lui donner du nerf , 6c 
ce qu'on appelle du reflfin , ne peut 
réuffir à produire de vraies courbettes. 
JLe tems qui fépare chaque courbette 
doit être prefqu'infenfibie à l'œil : les 
oreilles connoifleufes ne s y trompent 
point ; les courbettes vives flattent * 
l'Auditeur 3 les courbettes lentes l'en** 
dorment. 

La courbette exige encore une qua- 
lité j c'eft d être bien droite : li le che- 
val n'éft maintenu droit & égal dans 
les aides , il met les hanches dedans 
& s'accule : Eût-il le plus beau fredo n 3 
il eft déteftable à voir* Je voudrois 
aufli que le cheval en finiflant Ùl ro- 
prife de courbette , eut aflefc de force 
encore pour donner quelques tems de 
piaffer avant que de s'arrêter, cela lui 
donneroit plus d'agrément. Le tride 
des courbettes part bien moins des 
jambes de l'homme que defonalliette. 
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qui ne doit point fe relâcher. De Ik 
concluez quf celui qui a acquis leplus 
de puiflances dans fon affiette , fera les 
courbettes les meilleures. Il ne faut pas 
préfenter trop tôt un cheval à courbet- 
te : en général , il ne faut pas croire 
qu'un cheval qui exécutera bien une 
leçon , foit en état de rendre celle qui 
la fuit ; car fouvent il eft aflez intel- 
ligent pour en rendre une en quatre 
jours , &c o n le crevé fi on ne lui do%ne 
pas le tems de fe confirmer. Deman- 
dez peu de courbettes à chaque fois , 
afin de le ménager & de le tenir en 
gaieté ; & fur-tout ne vous impatien- 
tez pas fi d'abord il eft lourd & mal- 
adroit : il réuflîra fi on a fu l'attendre 
aflez & lui rendre le travail agréable. 

* 

TRAITÉ 

■ 

« 
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CHAPITRE PREMIER. 

. • • » • • » 

Du Pas* " - {• 

_ , . - .# « * t . * ( ...... v j » 

Apfcfcs avoir indiqué les leçônsles 
plus propres à aflbuplir les chevaux*- 
avoir rendu clairs les principes qui 
les forment 9 &c les opérations par le 
moyen defquelles on exécute ces pria*; 
cipes ; je doifr parler dfe Tallurç à la- 
quelle on doit les donner. - rv* r. r 

On a dû rémarquer que le grand 
fyftême dans le travail du cheval , eft 
4e lui faire concevoir : c'eftla raifon 

/ i 

o 

) • 
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qui me fait adopter une allure lente. 
Il ne s'agit pas ici du pas de campa- 
gne, aJîure lî naturelle au cheval , 
qu'il n'en prend point d'autre s'il n'y 
eft forcé , allure à laquelle on lui fait 
comprendre ce que c'eft qu'un morê; 
il eft queftion du pas~d'école. 

n Lorsque l-aoimal cpnnoît affez le, 
mors, & qu'il le prend fans inquié- 
tude , il eft temps de le racourcir & 
de r^ftfever; car jufqu'alors il eft fur 
1« épsuife* > & dans cette allure il ira 
affez vitfe> il s'agit de ralentir fa mar- 
che; arfiêt^ra donc la partie de deA 

vmt aDbl^cnkvan* cCcômméil eft die 
au SchafdM^^fiîSoa 1- obligera de mar-v 
cher en embrauant moins de tetcein 
par ce moyen , fon.aUure/èra bien plus 
fiwsenue'i 6n fera obligé de renouvçl- 
l*Jes|op4rajtions à chaque temps 9 afi% 
qu^G^aue cette allure; & iU&fc 
O 
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qu'il foit fi bien tenu > que l'homme 
fôit le maître de l'arrêter à chaque 
tems y s'il le veut. L'animal doit ac- 
quérir aiïez de foutien pour ne pas 
pefer à la main un feul tems ; & le 
Cavalier doit auflile traiter a(Tez pru- 
demment pour éviter les pointes & 
les défenfes. 

1 Utilité du Pas. 

' On nefauroit exprimer tout le bien 
que cette allure procure aux chevaux ; 
elle les rend attentifs aux volontés de 
■ l'homme, &les leur fait concevoir; ils 
deviennent légers ; Toupies , obéi£ 
fants , ils prennent de l'agrément dans^ 
la bouche , de la gentïllefle dans letirs" 
mouvements , ils acquièrent 'Cette 

fenfibilité aux aides -fî rechéf-chée 1 

i • 

dans les chevaux dreflfés. Cette leçon 5 
eft fi bonne * que tout cheval gitè 1 
par de mauvaifes mains, redevienV 
dra à cette leçon auflî agréable 

Oij 
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qu'auparavant. Un Coureur a-t-il été 
long-tems fans être travaillé , cette 
leçon le remet fur les hanches ; elle 
eft douce , elle ne force point l'ani- 
mal , elle lui apprend à bien placer 
fes jambes. Si on la donne aux che- 
vaux en bridon , on s-appercevra au 
bout de quelques temps , qu'ils s y 
plaifent , & qu'ils cherchent à met- 
tre de la cadence dans leur pas. Cette 
allure eft unique pour ceux qui s'en 
vont par malice, ou par défaut de 
conftru&ion. Toutes les leçons que 
Ton don nera à cette allure, profiteront 
plus aux chevaux , que fi Ton vouloit les 
A eur apprendre au trot : ils retiennent 
mieux les opérations ; & comme ils 
Ue font ppint preffçs . 3 ils acquièrent 
une exécution plus fûre & plus nette , - 1 
lpjrfqu'enfuite o.n leur, demande quel-, 
^ue leçon au trot, . • • ' , 
é .Mais malgré tant d'ayantages , il 

» • 
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ne faut pas oublier le trot fur le droit : 
le pas cadencé donne bien aux han- 
ches aflez de force pour enlever le de- 
vant; mais il leur faut encore aflez 
de reflbrt pour chafler en avant ; & 
c'eft véritablement le propre d'une 
allure étendue & foutenue : il faut 
donc mêler les unes avec les autres, 
pour les faire concourir à la bonne 
inftru&ion de l'animal , comme nous 
l'avons dit à l'article des premières 



CHAPITRE IL 

Du trou - ■ 

Trot allongé. 

On ne fefert ordinairement d'un 
cheval que pour aller vite : il faut 
donc le drefler à fe porter bien en 
avant > & ne point lui donner une aU 

O iij 
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• ■ 

lure lente, raccourcie & qui n'avaïîce 
pas ; les chevaux de parade font les 
feuls qui doivent avoir ce clinquant ; 
un cheval de chafle ou de guerre doit 
avoir un trot foutenu , allongé & bien 
cnfemble. 

Dans une telle allure, les hanches 
travaillent beaucoup, & il faut fans 
cefTe que le cheval foit déterminé e$ 
avant par les aides du cavalier. 

« • * • t ê 

r • 

- Qualités de cç trop. f 

■ 

Ces fortes de chevaux doivent être 
bien fenfibles aux jambes , èç bien s'en- 
lever dans les deux rênes ; car il ne 
fuffit pas d'aller vite , il eft encore né- 
cefTaire que cela fe fafTe avec fureté 
& bien dans les règles, Ainfî le de- 
vant du cheval fous un homme ha-f 
bile , eft enlevé à proportion de fa 
vîceflfe, & c'eft la preuve d'an bon 

cheval, qui a à\i rein Se des haches 

• « • 4 
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il eft fous fon homme , comme fi 
le cavalier le tenoit dans on pailage 
raccourci ; il ne doit pas être moin* 
enlevé ni moins attentif auxE âides. 

Plus il a de rein &de hanches ,plus 
il eft léger, & plus il eft attentif aux 
volontés de celui qui le monté ; mâi$ 
au-flï dès qu'il commence à fe fatiguer, 
fon trot eft bien moins fôutfcnu * H 
l'homme a befoîn d'augmenter U 
force de fes aides , afin de l'enlever* 

1 Manière <Cy mener les chevaux. 

1 Les chevaux doivent être tïiùïm 
contraints dehors que dans l'enceinte 
du manège , & les jambes de l'homme 
doivent fe réunir bien plus fouvenc 
pour le porter en avant ; c'eft pour- 
quoi la main doit être légerë : il faut 
la rendre fouvent; c'eft une des âidefi 
les plus eflTentielles pour bien mener 
un coureur , il s'appuierdithientôt fur 
le mors fatis cette précaution, t'én- 

OiY 
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lever du devant en aflurant la main , 
Taffiette de l'homme plus reflentie, &; 
un temps de chafFe dans les deux jam- 
bes, tout cçla à la fois eft la réunion 
des aides les plus favantes , fur-tout 
fur un cheval deftiné à courir : rien ne 
prouve mieux la bonté du cheval & 
fadrefle de Phomme. Mais on ne doit 
pas abufer de cette aide , on ruineroit 
bientôt le cheval : il eft vrai que dans 
la fuite., fi le cheval eft en étatpar fa . 
force de réfifter à un tel travail ( il en 
fournira bien des temps, acquerra 
même du reflort , & fe déterminera 
en avant avec bien plus de bonne va* 
lonté. Ceft là où doit tendre l'art de 
l'homme qui deftine un cheval à la 
chafle ; car ce font fur- tout ceux-là 
qui doivent embrafler du terrein , 
afin d'aller vite. La régularité , de 
cette manière daller dépend de l'en- 
lever du devant, & de la continuité 
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avec laquelle il eft chafle par les han- 
ches. Le cheval , pour réuflir , a befoin 
d'autant de fouplefle que de force. 

Du pli dans le dehors. 

Exiger qu'un cheval dans le dehors 
foit autant plié que dans le manège , 
ç'eft , je crois , fort inutile : moins le 
cheval a du pli, plus il approche du vrai 
droit qui fuppofe un cheval*qui n'en 
a nullement ; enforte qu'une ligne 
droite tirée d'entre les deux oreilles , 

devrait aller rencontrer le milieu des 
hanches. Mais il eft prefque impoflible 
de demander une chofe fi difficile au 
çheval ; car il lui faut pour cela des han- 
ches égales , des jarrets égaux 3 & des 
pieds fains & en bon état. Il eft fi rare de 
trouver un cheval auquel on nepuifle 
trouver des défauts contraires à ces per- 
fe&iot\£ , qu'il faut renoncer à exiger 
qu'ils foient parfaitement droits ; mais 

\ 

I 

A 
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par un travail bien entendu , on peut 
approcher de ce point,d'exa£fcitude. 

Le pli du cheval détermine tou- 
jours la main à laquelle il va : mais 
à la chafle ou à la promenade 3 on 
n'a pas fouvent de deflein fixe d'aller 
d'un côté ou d'un autre; ainfî on ne 
peut décider par le pli f la direction 
d'un cheval. L'ufage , ufage[aflez mal 
fondé , eft qu'il foit plié à droite ; mais 
le pli eft très peu (enfible , & les li-* 
gnes que décrivent le cheval , reflem- 
blent beaucoup moins à celles de l'é- 
paula en dedans que dans le manège. 
Il feroit indifférent pour un homme 
de cheval de plier 3 au trot , fon che- 
val k une main ou à l'autre , le ha- 
fard feul le décide : mais pour main- 
tenir l'animal dans une pofition fixe, 
il faut que les deux rênes foient 
bien également reffenties, &>que la 
jambe de dedans prime un peu fur 
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celle de dehors; car je fuis pcrfuadé 
qu'elle donne le pli à un cheval bien 
mis. Quelque foit la main à laquelle 
commence le cheval au dehors , il 
faut fe donner de garde de croire qu'il 
fuffit de le travailler de ce côté-là. Ja- 
mais lechevalnefera bien à une main* 
s'il neft également arrondi à toutes 
les deux : il faut donc l'afïbuplir des 
deux côtés par toutes les leçons que 
nous avons d'abord indiquées , cher- 
cher à les lui faire exécuter bien en 
avant & avec aifance. 

Lorfqu'il s'agit de tourner à gau- 
çhe , quoiqu'il foit plié à droite, il ne 
fautpas pour cela changer de pli, mais 
lui renverferles épaules, cela a meil- 
leure grâce , & montre plus de faci- 
lité dans le manimént du cheval. 
. .... * 

Nature du trot. 

Les chevaux n'ont pas tous la 
me manière de trotter j les unsembfaC 
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fent beaucoup plusde chemin, & font 
moins enlevés ; les autres plus raflem-* 
blés cadencent bien davantage leur 
trot. Je crois donc qu'un jufte milieu 
convient à un cheval de dehors ; dans 
le premier cas, le cheval incommode- 
roit fon homme, courroit rifque de 
s'emporter , & fe trouveroit dans une 
mauvaife pofition ; dans le fécond 3 il 
pourroit fe retenir , défaut que Ton 
ne peut trop avoir foin de châtier 
dans un cheval dehors. Il eft donc 
convenable que fon trot, fans être 
trop lent & trop écouté , Toit néan- 
moins bien égal dans fa cadence : un 
homme de cheval ne doit jamais l'a- 
bandonner à un trot déréglé , il fe fa- 
tigue& fegâte. - 

Manière de tourner au trot. 

v §i l'on tourne du côté du pli , il faut 
reporter la main ; fi au contraire on 
veut tourner de l'autre côté, il faut 
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foutenir les deux rênes, & fentir la 
jambe de dedans. Jamais on ne tourne- 
ra fubitement, on gâteroit le cheval , 
& il fe déplaceroit : mais on embraf- 
fera en tournant beaucoup de terrein ; 
par ce moyen , le cheval ne rallentit 
pas fa cadence , & l'homme n'éprouve 
pas de contre-temps. 

Il en eft de même pour l'arrêt , il 
doit être préparé autant qu'on le peut. 
Mais il arrive quelquefois des cas ou 
l'on eft furpris, & où il faut arrêter à 
çoup ; cela eft malheureux, maïs il 
faut prendre Ton parti. 

Liberté de l'homme nu trot de dthors* 

La pofîtion d'un homme qui mené » 
un cheval dehors , ne doit pas être 
aufli parfaitement régulière que s'il 
étoit dans le manège, il y auroit un 
peu trop d'affe&ation : néanmoins il 
faut qu'il ne néglige, nifon affiette, 
ni fes cuifles ; i| doit régner dans toute 

» 
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perfonne un air d'aifance qui ne 
fafle point foupçonner trop d atten- 
tion à mener fon cheval : c'eft fur- 
tout dans fes mains qu'on doit re- 
marquer de la facilité à travailler. 
I/adreflTe confifte à faire éviter au 
cheval les mauvais pas , les pierres & 
les autres obftacles qui peuvent le bief- 
fçr, ou lui faire prendre de mauvaîfes 
pofîtions. Il eft aufli très bon d'accou- 
tumer de bonne heure le cheval à trot- 
ter dans les taillis & dans les futaies f 
SC l'empêcher de fe blcfler aux troncs 
d'arbres , & fur-tout l'habituer à bien 
pafler au milieu de deux arbres que 
l'on voudroit traverfer ; fans cela on 
courroit rifque de fe blefTer les ge- 
nbux* . Ar}i y 

: • . • 
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CHAPITRE 1 1 L 

Du Galop. 

Je renvoie toujours à M*^* lorf-; 
que fes lumières me femblent fe con- 
former aux règles de nos excellents 
Maîtres ; mais comme on peut faire des 
réflexions qui lui ont échappé, je join- 
drai ce que je penfe à ce qu'il a dit. 

Tems pour galoppcr les chevaux. 

Pour mettre un cheval au galop , il, 
faut au moins qu'il ait les connoiflan- 
ces primitives de la main & des jam- 
bes de l'homme, & principalement: 
qu'il réponde à l'enlever des deux rê- 
nes : fi le cheval , ainfî préparé, efl; 
d'un âge convenable, il peut être ga- 
lopé;car je ne crois pas qu'il faille ab- 
folument attendre qu'il s'y préfente 
de lui-même : il y a des fu jets qui s'y 
préfentént tard ^ ainfî l'art doit aider 

nature. : J ' 
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Départ ou partir au galop. 

. Lors donc qu'on a réfolu d'ébranler 
un cheval au galop , il faut pour le 
mettre fur le pied droit ( a ) après quel- 
que tems de trot , f entir l'inftant où la 
jambe gauche de derrière tombe à 
terre, & lui approcher les deux jambes 
en même temps, en foutenant le de- 
vant. Si Ton eft exa& à bien faifirce 
tems 3 on réuflira à coup sûr; mais 
il faut bien peu de chofe pour man- 
quer : l'habitude & la grande atten- 
tion peuvent feules venir au fecours 
d'un homme qui connoît déjà ce tems- 
là. Pour le partir fur le pied gauche il 
faut prendre le tems où le pied droit 
de derrière tombe à terre. Il n'y a quo 

a___ u__ _ ■ * — - ■ - ■ ■ ■ i 

(a) Il eft bon de lire ce que dit M. de *** 
dans fon Traité des Allures du cheval > qui fait 
une partie de fort Ecole de Cava lerie \ on s'inf- 
truira de tout ce que je ne dis pas fur cette 
matière ; je n'ai point voulu répeter ce qu'il 
explique très bien, 

' cette 
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ccttefeule façon de les partir droits, 
c'eft-à-dire, de manière que les han- 
ches foient un peu en dehors , & les 
épaules en dedans, ainfi que la tête. 

Lespiqueurs, qui s'iriquiettent peu 
de les partir droits , plient leur cheval 
en dehors , & le pincent de ce côté ; 
le cheval preffe à gauche , part à droi- 
te. Cette méthode eft fure ; mais elle 
n'eft pas dans les bonnes règles. Il y a 
des hommes qui , au lieu d'enlever le 
cheval , l'allongent dans fon trot & le 
plient à gauche, de forte que le che- 
val prend de lui-même le galop à droi- 
te : mais , outre la faufleté de cette mé- 
thode j le cheval part toujours fur le 
nez , au lieu que l'effort devroit venir 
des hanches. 

Les deux pieds également bons pour le galop. 

Le cheval parti ,tantôt fur un pied, 
tantôt fur l'autre , doit être maintenu 
dans la main à laquelle il eft parti, 

P 
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fans qu'il cefle de fe foutenir fur le» 
hanches, fans changer de pied & fans 
fe défunir. Pour l'obliger de fe foute- 
nir , on rendra fréquemment la main 
&: on l'enlèvera de même , en s'af- 
feyant , 6c en accompagnant des deux 
jambes , fans à coups ; car c'eft dans 
cette allure fur-tout que le cheval a 
befoin d'être foutenu , &. qu'il cherche 
à s'appuyer fur fon mors. L'animal fe 
défunir, ou parcequ'il eft furprispar 
quelqu'à-coup , ou parcequ'il a de la 
foiblelTe dans une jambe ; il change de 
pied de même faute d'exercice , 8c 
fouvent par foibleffe dans un jarret , 
ou par quelque faux mouvement de 
l'homme ; c'eft pourquoi il faut bien 
de l'égalité dans toutes les opérations. 

A mefure que le cheval prend de la 
force & de l'aifance à courir, on cher- 
che à l'aueoir & à faire travailler les 
hanches , afin qu'elles chaiTent le de- 
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Vànt & le portent en avant ; mais il ne . 
faut pas exiger trop dans les commen- 
cemens , ôn courroit rifque de ruiner 
les jarrets & de l'énerver : c'eft donc 
infenfiblement qu'il faudra le dif- 
pofer. 

Je ne faurois approuver la méthode 
de ceux qui prétendent qu'il ne faut 
jamais courir les chevaux à gauche 
avant de les avoir confirmés fur le' 
droit. Pourquoi ne pas travailler en 
même-tems aux deux côtés ? en peu 
de tems avec des aides juftes on les 
y habituera. Il arrive , de la méthode 
contraire , qu'ils prennent de la force 
dans un jarret plus que dans un au- 
tre. Il fuffit à la vérité qu'un cheval 
courre bien fur un pied ; mais pour le 
bien faire , il eft eflentiel qu'il courrfe 
aufli fur l'autre. Il y a cependant des 
chevaux aufli défagréables fur un pied^ 
qu'ils font agréables fur l'autre; cela 
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leur vient de quelque mal dans un jar- 
ret, & ceux-là partent rarement furie 
pied qui leur fait fcntir de la douleur. 

Il ne faut pas s'imaginer non-plus 
que ce qu'on appelle le bon pied foit 
une règle dontil ne faille pas s'écarter. 
En France , bien des hommes croi- 
raient avoir fait une grande faute , de 
courir fur le pied gauche. Mais les 
chevaux n'en ont-ils pas deux? ne faut- 
il pas qu'ils s'en fervent ? Qu'importe 
qu'ils foient fur un pied ou fur l'au- 
tre, pourvu qu'ils foient placés? Dès 
qu'une fois ils feront bien fur tous les 
deu* , & que dans la leçon ils répon- 
dront au partir fur l'un ou fur l'autre 
pour les opérations de l'homme , il 
ne faut point s'inquiéter s'ils par- 
tent à droite ou à gauche ; fi on les 
fent, cela fuffit. 

Qualités du cheval pour bien courir* 

Un cheval, pour bien courir, doit 

♦ 
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être léger à la main > fe fervir dë Tes 
hanches pour chafler lë devant * répon- 
dre aux opérations fans (e défunir , & 
avoir une cadence qui foit bien gar- 
dée , fans contre-tems. * 

Le cheval léger à la main eft celui 
qui , à chaque tettis de galop , fe fou- 
tien t aflez fur les hanches pour nê 
fe point fervir du mors pour y appuyer 
fa tête. Cela n eft pas difficile à apper- 
cevoir , pour peu que Ton ait la maiii 
fufceptible de fentiment. Si Ponfefou- 
vient de la manière dont j'ai dit que 
le mors opéroit fur les barres de rani- 
mai , on fera ici une jufte application 
de tous ces principes. Le cheval averti 
par le demi arrêt de la main , s'enlève ; 
mais il fait tout le contraire, fi la main 
refte trop ferme & trop long-tems fou- 
tenue : puifque, comme nous l'avons 
vu , le fentiment des barres fe perd par 
une prefîionnon interrompue. Dans le 
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galop, le cheval fe porte plus eh avanc 
que dans les autres allures naturelles; 
& comme l'effort vient furtout des 
hanches , dès quelles viennent à fe 
laffer un peu , elles n'ont plus le même 
reffort & la même facilité pour porter 
le devant : celui-ci devenu pefant , 
cherche l'aide du mors , fur lequel il 
s'appuie dans une main peu favante. 
Ainfi cette légèreté ne fera maintenue 
qu'à proportion que le cheval fera en- 
levé à tous les tems. Si les hanches 
font naturellement bonnes , l'animal 

fe foutiendra bien volontiers. Pour en- 
tretenir dans les hanches ce reffort ef- 
lentiel pour la légèreté de la machine, 
il faut fouvent ranimer fon adivicé 
par des tems de chaffe. les deux jam- 
bes réunies donnent au cheval l'aver- 
tiflfement de fe porter en avant : & 
s'il fent cette aide en même-tems que 
Je demi-arrêt de la main , il s'y porte 
en s'enleyant , & fe trouve toujours 
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difpofé à obéir à fon cavalier avec ai- 
fance & liberté. Tout cheval qui n'a 
pas la facilité d'enlever le devant, foit 
par défaut de conftitution , foit par 
ignorance des opérations, eft fujet k 
s'emporter ;c'eft fur-tout fur ces fortes 
de chevaux , qu'il faut de l'art & de 
l'adrefle. On a vu que dans les opéra- 
tions compofées , le cheval obéilïbit à 
celle qui primoit; comme dans celle- 
ci , l'enlever du devant eft plus difficile 
que le chafler dans les jambes, il s'en 
fuit qu'il faut que la main prime fur la 
jambe. Ainficc n'eft pas en mettant au- 
tant de dureté danslo main que dans 
les cuifTes 3 que l'on peut arrêter un 
cheval qui s'emporte ; la première 
chofe eft doter aux hanches toutes les 
aides qui peuvent les porter en avant , 
& redoubler les moyens propres à don- 
ner de la fenfibilité aux barres, afin de 
forcer le cheval à obéir au mors. Si le 
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cheval ne s'en va que par une fuite na- 
turelle de fa conftru&ion, on en vien- 
dra à bout afTez aifément fi l'on opère 
conféquemment à ces principes ; mais 
fi c'eft par malice , il faut avoir recours 
à d'autres expédiens fuivant le cas. 

Certains chevaux font fujets à un 
défaut tout contraire , au lieu de s'é- 
tendre & de fe fervir comme il faut 
de leurs hanches pour avancer , ils 
s'en fervent pour tenir long-tems en 
l'air toute la partie de devant. Les 
chevaux courts de reins qui ont de la 
gaieté & du nerf, y font fort difpofés. 
Dans ceux de cette nature , il faut 
tâcher de diminuer cet enlever du de- 
vant, en rendant toute la bride & en 
approchant ks jambes&fou vent Fépe^ 
ron ^ pour obliger le cheval de fuir le 
châtiment 6c de s étendre. Un cheval 
léger au galop doit donc tenir un jufte 
milieu entre ces deux défauts ; pour 
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1 

lors il ne s'emportera pas y & ne fe 
retiendra pas. L'homme habile pourra 
diftribuer fes aides fuivant la qualité 
dû gaiop de fon cheval , & le rendre 
sur & agréable. 

J'ai dit en fécond lieu y que les han- 
ches dévoient chafler le devant : il fe 
trouve des chevaux qui , fans être fu- 
jets ni à l'un ni à l'autre des défauts 
dont je viens de parler y font néan- 
moins défagréables au galop , & qui 
au lieu de prendre des forces en fai- 
fant cet exercice , ne font que s'afFoi- 
hlir. Ce font ceux qui, avec une bou- 
che fenfible Se des épaules bonnes 6c 
bien libres , ont les hanches ou les jar- 
rets foibles : ils répondent à la main , 
pourvu qu'on ne les travaille pas 
continuellement ; mais ils s'enlèvent 
peu , & ne le font qu'en allant vite , 
leurs hanches n'ont point aflez de for- 
ces pour foutenir le devant. Ces che- 
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vaux ne font surs que par la fineffe de 
leur bouche , qu'ils aiment mieux mé- 
nager que le train de derrière. On fe 
fert de ces fortes de chevaux ; ordi- 
nairement ils ont de la vîteffe , mais 
s'ils ne font pas ménagés , il leur arrive 
d'être ruinés de bonne heure. Les bons 
chevaux , au contraire , fe fortifient 
lorfqu'ils font courus par d'habiles 
gens ; l'habitude que leurs hanches 
contra&ent dans le travail , leur donne 
une nouvelle élafticité ^ enforte que 
c'eft celles qui contribuent le plus à la 
beauté du galop ; ils augmentent la 
sûreté de cette allure 3 & redoublent 
Je plaifîr de l'homme. Il faut donc 
abfolument pour qu'un cheval courre 
bien , que le derrière chafle le devant , 
& que ce ne foit pas les épaules qui 
entraînent le refte. 

Si cette condition fe trouve au ga- 
lop > on trouvera au cheval de la fa- 
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cilité à fentir les aides, & à y obéir: 
la fenfibilité redouble à proportion de 
fon foutien. Peu d'opérations com- 
binées & placées à propos portent en 
avant, avec juftelTe > & précifion, un 
cheval bien enlevé & bien foutenu. 

De la jujleffe des actions. 

Il eft difficile au cheval qui galope 
de bien fentir & de bien exécuter dans 
l'inftant, s'il n'eftbien inftruit de la 
valeur des aides , & s'il ne les prend 
aflez bien pour ne les pas confondre : 
je ne parle pas feulement de celles qui 
lui font hâter fa démarche en s'enle- 
vant de plus en plus , mais encore de 
celles qui lui font faire au galop di- 
verfes manœuvres; il doit fur-tout les 
exécuter en galopant toujours fur le 
même pied fur lequel il a été parti ; 
car s'il fe défunifloit , ou qu'il chan- 
geât de pied, la leçon changerait auflï. 
Que l'on juge donc de la combinaifon 
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néccfTaire pour maintenir le cheval 
fur le même pied 3 en lui faifant faire 
toutes les manœuvres dont j'ai parlé 
dans mes différentes leçons. II eftdes 
opérations qui, dans un cheval fenfî- 
ble, peuvent être mal prifes; mais 
avec de l'attention à ne point le fur- 
prendre , on l'accoutume à les con- 
noître. Toutes les fois que l'on mené 
un cheval fur une ligne droite y oa 
peut fe pafler de la jambe de dehors , fi 
on ne la croit pas eflentielle ; mais dès 
que l'on veut tourner , il faut nécef- 
fairement les deux jambes : alors celle 
dé dedans plie & foutient , tandis 
qtfc celle de dehors fixe les hanches \ 
les deux jambes obligent la croupe de 
fuivre les épaules en les chaflant. 
Mais fi cette aide delà jambe de de- 
hors eft brufque, le cheval peut fe dé- 
funir : c'eft donc alors que laide doit 
être ménagée 3 ôC fi elle eft donnée 
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çomme il faut, jamais le cheval ne fe 
dérangera. De même , fi dans le par- 
tir , on fait trop agir la jambe de de- 
dans, le cheval partira faux ou dc- 
funi. Il y a donc un ta& très fin que le 
plus habile maître ne peut pas donner, 
ce qui me fait dire que le cheval , pour 
être bien mené, a befoin d'un hom- 
me qui le connoiflej & qu'il ne dé- 
pend pas uniquement de lui de ne pas 
fe défunir. Souvent le cheval femble 
faire mal lorfqu'il obéit 3 & il obéit 
à une demande faufle qui l'empêche 
de bien agir : c'eft donc une preuve de 
feience que de ne corriger les che- 
vaux que dans les occafions où ils 
commettent feuls la faute. On voit 
dans M. de *** deux très bonnes le- 
çons l'une pour accoutumer les che- 
vaux à ne fe pas défunir , l'autrepour 
leur apprendre à fauter. Quoique dans 
la première, il ne parle que du pied 
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droit , elle eft cependant applicable 
aux deux mains. Un cheval de chafle 
doit tourner dans tous les fens 6c ne 
point Ce défunir; il faut du tems 6c 
de l'attention ; mais on y réulTit : il eft 
fur-tout eflentiel de ne lui pas laif- 
fer contra&er de mauvaifes habi- 
tudes. 

Souvent dans les commencements 
un jeune cheval fe défunit, pareeque 
dans le galop les deux jambes de der- 
rière ne font pas le même effort, & 
qu'il n'a pas encore affez de force 
pour demeurer long-tems fur le mê- . 
me côté : il change le plus fouvent 
qu'il peut, croyant fe foulager ; mais 
il fe fatigue davantage, car le contre- 
tems qu'il eft obligé de faire lui fait 
fentir bien de la douleur. 

Mon avis feroit donc lorfqu'u n jeu n e 
cheval que l'on court fe défunit par 
foiblefle , & femble avertir fon hom- 



Digitized by Google 



t>E l'Équitàtïon. irf 

me qu'il eft hors d'état de continuer , 
qu'on l'arrêtât , &c qu'on le menât 
à une allure moins fatigante. Je fuis 
perfuadé que cette faute prouve la 
foiblefle ; car j'ai quelquefois monté 
des chevaux de pofte, qui couroient 
bien & me faifoient plaifir , qui ne (c 
défuniffoient pas deux fois dans une 
pofte, ce qui m'a fait conclurre qu'ils 
pouvoient courir long-tems fans fouf- 
frir. 

Il arrive aufïï que des chevaux faits 
fe défuniffent pour différentes raifons* 
S'ils font fcnfibles aux aides > on peut 
les remettre aifément, Voici comme 
je raifonne. 

Dans le galop, c'eft le pied de der- 
rière de dehors qui 4 fait le plus grand 
effort , & qui refte en arrière. Si le 
cheval n'eft pas porté également dans 
les deux jambes ( lorfqu'une fois il 
aura été mis au galop ) , il pourra 

4 
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arriver différents contre- temps qui 
dérangeront le mouvement naturel 
des jambes du cheval ; car, en fuivant 
toujours mon principe, que la jambe 
qui prime porte les hanches du côté 
oppofé à fon a&ion , il en réfulte , 
qu'au galop , Paide d'une jambe qui 
travaille mal-à-propos opère de grands 
défordres. Lorfque le cheval court 
uni & comme il faut, fi l'homme fait 
trop fentir la jambe de dehors, &: qu'il 
y ait de l'excès, la croupe fe porte ex- 
trêmement en dedans , il ne fera pas 
étonnant que l'animai fe défunifle 
du devant ; il me fembleroit aflez dif- 
ficile qu'il le fît du derrière , parce- 
qu'il eft difficile que les deux bouts 
fe trouvent dedans au galop , & que 
le cheval étant enlevé , il paroîtque le 
dérangement devroit venir de la par- 
tie la moins gênée. Mais on ne peut 
donner cette neceflité dedéfuniondu - 

devant 
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devant comme une certitude , }e crois 
au contraire, qu'il eft difficile de dé- 
cider ce point ; mais je fuppofe tou- 
jours que la main de l'homme n'a point 
péché. * 

Si au contraire la jambe de dedans 
venoit à travailler trop par un à-coup ; 
il eft certain que le cheval ayant la par- 
tie de dedans étonnée pat l'aide trop 
forte & inattendue de la jambe , fa. 
croupe feroit portée en dehors, & qu'il 
fe défuniroit du derrière. 
ç On voit dans les herbages que lea 
chevaux ne partent jamais droits, 60 
qu'ils font toujours pliés du côté op* 
pofé au pied fur lequel ils partent : 5c 
puifque la nature fe retrouve toujours 
lorfque l'art ceffe de l'aider s le cheval 
fc fen tant dans une pofition qu'il a con«* 
iiue avant que d'être entre les mains 
cte l'homme, obéit dans cette partie 

Q 
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à l'aide de l'homme qui favorife fori 
inclination; il fe défunit du derrière. 

Quelque f bit la faute que commet 
le cheval en fe défunifTant , n'impor- 
te lacaufe, on doit chercher à le re- 
mettre. Un bon cheval qui par ha- 
fard fe défunit du devant, fe remet 
aifëmcnt avec un temsde chafle. Mais 
G c'çft du derrière, il me femble qu'on 
dpit employer pour remettre cette par-; 
rie là i les mêmes aides dont on fe 
fert pour faire changer de pied ; ainfl 
on le pincera de la jambe de dehors, 
elle fera faire à la croupe un mouve- 
ment en dedans:, dans lequel il fera 
obligé de fe remettre; Ce moyen eft 
très fur-j & Ton doit l'employer dans 
le befoiri ; mais il eft- bien plus {avant 
de prévenir cette défunion 3 qui fati- 
gue & fait de la peine. Il n'y a que la 

juftefle Se l'accord qui maintiennent 

t - 
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le cheval dans un beau galop , la plus 
difficile à exécuter de toutes les allures 

naturelles. Ceft la feule en effet où 

• - « 

les jambes doivent varier leurs mou- 
vements, fuivant le côté ou la main 
à laquelle le cheval galope; & comme 
les fautes font plus nombreufes, il faut 
auffi à l'homme plus de tête &: d'intel- 
ligence. Le beau galop doit embrafler 
du chemin, avoir une cadence réglée 
& qui foit toujours la même, foit 
que le cheval aille vite, foit qu'il aille 
doucement ou au petit galop. 

Il n'appartient qu'au galop de ma- 
nège d'être raccourci, c'eft fon grand 
mérite ; mais il faut dehors chercher à 
avancerrpour cela le cheval ne doit pas, 
félon moi, réitérer le mouvement de 
fes jambes plus fouvent que s'il alloit 
plus lentement.' Ceci paraîtra difficile 
à accorder ; jnaispourfuivons. Chaque 
pas que fait le cheval au galop eftun 

Qij 
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rets fains &c nerveux , il pourra galop- 
per plus enlevé & plus vite, & dans 
une cadence plus fenfibie. Siaucon- 
traire , quelqu'un de ces avantages lui 
manque , la cadence fera moins bril- 
lante, il ne pourra raccourcir fon galop 
fans fouffrir, & il s'allongera tou jours 
en y manquant. 

Pour former à l'animal une belle 
cadence, il ne s'agit pas de le mener 
toujours au même degré de vîteiïe ; 
tin cheval pour aller vite doit être fou- 
vent mené à un galop écouté ; & pour 
«coûter fon galop , il faut qu'il dé- 
tende fouvent. Il faut donc que le 
cheval puiffe faire l'un & l'autre pour 
pouvoir en avoir une ; elle fera alors 
dans la tête de l'homme qui la fen- 
dra , & qui réglera la mefure par le 
moyen de fes aides : plus le cheval 
pourra s'enlever, plus elle fer* belle 

brillante. 
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De la vîttffc. 

A la charte il n'eft pas toujours né- 
ceflaire d'aller bien vite ; mais auffi il 
faut fuivre la bête , ou du moins les 
cha{Teurs : ainfil'on mettra le cheval 
à un galop ni trop raccourci ni trop 
étendu. Dans le galop de vîtefle, fi le 
cheval eft très bon 5 il ne hâtera pas le 
mouvement de fes jambes au deflus 
de fa cadence ; mais s'il eft foiblc 5 il 
courra. fans mefure &fans fefoutenir. 

Changement de pied. 

* Lorfque le temps de galop que Ton 
eft obligé de faire eft confidérable, 
on fatigueroit bien vite la jambe du 
cheval qui fait le plus d'effort, fi on ne 
changeoit de pied de tems en tems. 
On a vu dans le chapitre des change- 
ments de main ce que je penfc de 
cette manœuvre ; j'applique le même 
fyftême au galop: il eft bien plusefr 
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fentiel à cette allure de travailler fui- 
vant les bonnes règles de Péquitation. 

Dans l'intérieur du manège, je fuis 
d'avis que l'on entame le changement 
de main comme je l'ai dit; que letems 
du milieu foit bien marqué par le dé- 
ploiement entier du cheval ; que Ton 
continue de là en le pliant à la main & 
laquelle il doit galopper. Etant arrivé 
au mur, il faut y faire deux ou trois 
pas, fans faire autre chofe que d'enle- 
ver en s'aflcyant; faifir l'inftant où il 
eft en l'air, fentir la rêne de dedans 
& la jambe de dehors en même-tems, 
& fûrement le cheval reprendra. Si l'on 
manque quelquefois ; c'eft que le de- 
gré d'aide employé ne fuffit pas , ou eft 
trop fort- Le cheval dans cette occa- 
fion a néceflairement les deux bouts 
dedans ; cela ne fe peut autrement^ 
mais dès qu'il a changé , il faut tra- 
vailler à le redreflèr. 1 : 

Qiv 
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Il y a des mànéges tenus par de 
très habiles Maîtres % où le change- 
ment de main fe fait bien différem- 
ment : le cheval arrive au mur fans fe 
déployer , & il doit changer de pied 
& de pli y & fe trouver droit dans le 
même inftant. Je demande fi cela e{jfc 
bien poffible , & fi la méthode que je 
confcillc n'eft pas préférable. 

L'un & l'autre changement demain 
eft difficile.Pour y acheminer le cheval* 
au lieu de le faire reprendre , 011 le met 
au trot pour le repartir à cette main 
au bout de quelque tems; car il eft 
impoffible de faire un changement de 
main , avec un cheval qui ne fait pas 
bien galopper furies deux pieds, & qui 
ne part pas fûremlent pour les opéra- 
tions de l'homme. Il fe trouve de ces 
animaux , qui font peu d'attention à 
la demande de l'homme, & fervent 
leur caprice, fur-temt s'ils font fbîbles 
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pu foufFrants dans quelque partie. 

On peut pratiquer fur une lignf 
droite le changement de main que Ton 
fait dans le manège. Dans quelque 
circonftance que ce foit , on doit ob^ 
ferver les opérations que j'ai indi^ 
quées pour reprendre. On doit tou- 
jours rallentir extrêmement le cheval 9 
&L l'enlever beaucoup, pour pouvoir 
le faire changer. 

Perfection du galop. 

Les meilleurs chevaux font ceux 
qui courent le plus long-temps fans 
perdre de leur fenfibilité , & fans fe 
défunir : on dit qu'ils ont du fond , 
& qu'ils ont de Phaleine. Ils font af- 
fez rares. Lorfque l'on trouve un ani- 
mal de cette nature, il ne faut pas 
abufer de fes bonnes qualités ; il faut 
au contraire le ménager dans les 
commencements, le bien nourrir, 
& s'en fervir enfuite, fans l'épargner > 
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lorfqu'il fera fait. Le travail bien cnA 
tendu fortifie les bons chevaux. 

L'aifance, l'étendue, la liaifon au 
galop caraëfcérifent le bon homme de 
cheval ; il faut courir fou vent pour ac- 
quérir ces bonnes qualités , & courir 
avec intelligence & en fe donnant 
leçon continuellement. La pofition 
bonne ou mauvaife influe finguliére- 
ment fur le galop , prefque tout dépend 
de Taffiette & du bon emploi que Ton 
en fait. 

■ 

FIN. ' 
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